


(28 ) 
w de travaux ne paroilfênt qu’un inftant | 
i> devant un objet fi eflentiel & fi grave

La fécondé objeâion eft que cette conf- ! 
titutiqn de confeil national feroit une inho* j 
vation.

«Qu’importe qu’on innove; lorfque 
?? l’on reâifie ! Les états généraux qui ' 
»réuniffoient nos ancêtres ne pouvoient 
» convenir qu’à une peuplade guerriere ,1, 
v plus guidée par le fentiment moral & -| 
> par l’élévation de l’ame que - par , l’inf- À 
w^truâion. Plus la nation s’eft. éclairéeJ 
» moins elle a tiré de fruits d’une inftitu- | 
» tiOn qui ne pou voit opérer que des ré- J 
55 voltes -, depuis que la fubtilité avoit || 
>? remplacé, la pandeur.

» Enfin, cette inftitutiôn éft tombée en L 
)>3 defuétude , non par la prépondérance 
» de la cour ( ce feroit mal faifir l’ef- ; 
»> prit de notre hiftoire) , mais parce que 
» tous les ordres de l’état étoient fatigués 
» d’une-convoçation qui ne confacroit plus <





ÏKON’ITSPICK

li aristocratie vergee.





Prédiction de, Mathieu Laensberg t 
: pour 1791 (1).

- ' - -, . ..............................

Tout de fièvre en chaud mal ira, 
Tant que relevé ne fera- 
Vertueüx & bon roi de France 
De fa trop dure pénitence ; 
Tout de fievre en chaud mal-ira, . 
Mathieu Laensbeig vous prédit ça, 
A moins que fentence légale 
Ne juge Orléans , Chdbtoicd, 
B arrnave rT>Aiguillon^ Menou 9 
Mirabeau, Lamcth , Roberfpierre , 
Ayant chacun ta pierrè au cou, . 
.A faire un faut dans lariviere. 
Ce faifant, bonheur renaîtra , 
Le roi, fon fceptre'reprendra, 
Et tout de mal en bien ira.

(1) Extraite du Journal de U cour & de 1» ville 

d« 1.7 dcc?ï?l>r.e,' •



Avrs au Lecteur.

On s’eft déterminé, à mettre à la 
'tête .d^ ce:' petite recueil de cantiques 
.en,r l’honneur des apôtres de l’aflem- 
blée nationale, le calendrier de-ceux" 
qui ont le plus contribué à opérer 
cette grande révolution qui vient de 
changer la face de la France, & chan­

gera bientôt celle de l’univers entier; 
.les Ifraélites rendirent des honneurs à 
Moy&,quin£ fut que l’interprete des 
loix qu’il reçut fur le Sinaï. Hermès, 
chez les Egyptiens ; Lycurgue, a La­
cédémone; -Solon;<à Athènes ; Ro- 
jnulus, à.Rome, .furent honorés d’un 
culte particulier comme.légiflateurs\: 
oninïlitua des fêtes en leur honneur, - 
Les Turcs ne font-ils pas obligés de 



faire', une fois en leur vie, le pèleri­
nage de la Mecque , pour vifiter le 
tombeau du_grand Mahomet? Depuis 
bientôt dix-huit fiecles ’on a rendu 
des honneurs divins au Mefiie de 4a 

’Judée ; des temples & des autels lui 
"Ont été érigés dan s’t ou tes Ife s par t i es 
'de l’uriiVerS : on .a honoïe’tl’ürife1 rritf? 
iriiêre particulière les apôtres j les 
difciples & les ‘évangéliftès de ce lé— 
giilateur fupfême. Après tant d’exem­
ples, n?eft-il pas ;jüfte de ’payer aux 
àmmortels'légiflateurs dé 1 aTrance le 
tribut de reconnoiffance que nous 
leur devons pour les avantages in- 
nombrab’es qui vont réfulter de cette 
admirable conftitution qui leur 
-refte à faire? Déjà ils ont apprisjà 
l’homme à connoître fa liberté & fes 
droits;;ils ont détruit les préjugés, 
fait difparoître toutes les diftinâions 
d’ordre & de condition; La-France ne



formera plus.déformais qu’une; feule 
famille çompofée de membres égajjx 
fous, tous les'rapports £ Jeiffgne,dps 

; dejppt.es .eft j>aiTé$"le vfa^atifme^Ja 
monarchie , l’ariftocratie viennent 
d’expirer ; ces grands hommes méri- 

- ten t donc .tou te -notre jecpnnoiflap- 
çé y nous devins s|eur- inftituer dqs 

ÿf^s ^oqr é^ébreQeuÿs ^âion^Jes 
•iiprlgdig§s ,$ht opérés .& qu’ils

Opèrent eitcore'chaque jour fontbien 
plus, admirables ,qpe ceux des çi-dç- 
vantSt. Pierre, St. Paul , 8cc. Qui ne 
fer oit , par exemple, étonné de la 
tqute-puiffance du grand Mifabëàu.» 
qui peut à 100 lieues de lui troubler 
ou rétablir à fa volonté l’ordre, & la 
paix d’unegrande ville ? Quinefer oit 
pénétré de ; réfpeft pour l’immortel 
Chapelier qui embrafa K fvn gré les 
provinces les plus éloignées de l’a- 
mour du patriotifme, dansle.fens de 

dejppt.es


îa révolution ? Qui ne fe; proflerne- > 
roit pas devant le redoutable Barnave, 
qui, au feul récit d’un maffacre , 
diilingue file fang' dè la vi&ime étoit 
pur ou non ?

< Leurs, prodiges font innombrables;4 
empreffons-nous donc de leur dreffer ' 
des âütéls dans les places publiques , ’ 
ppur leur payer. le tribut de notre 
reconnoiffance j eh attendant qu’ils 
foient çécômpenfés félon' leurs mé­
rites ,foiten cette vie, foit en l’autre.

•Ainjî foit-il,

x - ’ ' ' ■ ' ' ^CHRONOLOGIE



xxiij

D É G E M B R E.

i. Deux cents paÿfans ameutés dans là con­
trée d’Amblavés', près le Pny, prétendi­
rent ne'plus rien devoir au roi ni aux ïei- 
gneurs, & que toub -étoit en 'commun 
parmi tous les hommes,

4. Danà la Franche-Comté, des brigands 
arrêtent des convois près Montbéliard, en ■ 
changent la détermination1, après en avoir

. pillé une partie.
12. Neuf perfonnes armées & déguifées en­

trent chez madame de Nonchere ; près 
Angoùlême ; ils lièrent & garrottèrent les 
gens de la maifon, & enfuite pillèrent &

. volèrent tous lès effets, papiers, &c. Ils' 
- auraient mis le fêu , s’ils n’eiïffent craint 

d’être trahis par les flammes.
30. Une troupe de fcélérats ravagent plu­

sieurs maiforis , prèsMarans ,'en Aunis, 
8c commettent des meurtres.

21. Les habitans dePré-en-Pail pillèrent les 
archives de madame de Tragin.

En 89 , vingt-cinq corps de fermes ont



P® . - xxlv
été incendiés & démolis dans les environs 
de‘Péronne & de Saint-Quentin.

Il s’efl commis dans le cours devce mois, en 
179Q, beaucoup de crimes qui doivent 

- infpirer de la terreur. Le faccage de la 
ville de Gourdon , le pillage de douze à 
quinze châteaux, l’émeute fanguinaire ar- 

’ rivée à Perpignan -, les troubles de la ville 
d’Aix en Provence, où plufieurs citoyens 
ont été la viâime de la fureur du peu­
ple &c.

Il s’eft commis mille autres horreurs de ce 
genre depuis deux ans. On en donnera lé 
détail par ordre chronologique. L’af- 
femblée nationale, d’après cela , doi t fe 
féliciter des- grands avantages qu’elle a 
procurés à la France.

JANVIER.



AN VIÈR.

Nouvelle' lune Ze 4. Premier quartier le 12;
Pleine lune le 20,Dern. quart « le 27^

Sam. i- S. Gorfas le reptile, Evang.
Dim. 2 S. Morel de Vindé, ap.
Lundi 5 S. Cochon de la haute cour ap» 
Mardi. 4 S. Muguet 4e la prairie, ap. 
Merc. .5 S. Hulin, inquisiteur.
Jeudi । 6 ( Inftitution du greffier des avô, :
Vend. 7 S.Moretpn, motionnaire.
Sam. ■ 8 S. Moreatf, ap. jaco.
Dim, , 5 S. Mollien t mot.
I.ûndi. ip Motions patriotiq, aPerfailles'» ■ 
Mardi Ti S, Dubois à brûler^, ap. 
Merc. 12 S. Louftalot, révolue.
Jeudi 13 S. Turcoti, dénonciateur.
Vend.. 14 S. Poulain de bon pré , ap.' 
Sam, 1$ S. Dionis du Séjour, ap, 
Dim> 16 Ste. Guillotine, Vierge. 
Lundi 17 S. Qûatremere, inqui.Q 
Mjydi 18 S. Duport'frais, ap. tron. 
Uderc. 15 S, Chaillou, ap. Jacob. 

* Jeudi 20 ^Morel , dénonciateur.
Vend. 21 ifhnobl.Üe la potence ë de l’échafaufa . 
Sam. 22 S. MeCgrigny , ap.
Dim* 2 j... S. d* O rai ion , embaucheur.
Lundi 24 S. le Gointfe, calomniateur, reg^ 
Mardi 2$ Morifieur au tribunal de linquifa 
Merc. .16 .§• Baudouin, jaco. Evâng.
Jeudi 27 S. Godard , inquif. - _ ~
Vend. 28 S. Barerp de Vieuzac., ap; & eyang, 
Sam. 29 S, Flandffc de Brùnyille* 
Dim, jo S, Châtelet, atïaflîn» J 
JLundi } 1 AJJaJJinat jurid* de Favtafy



F E V R I E R.

: Nouvelle lune le 3. Premier quartier If ll« 
, tfllilne- lune le 18. Demi quart, le 25.

Mardi . 1 S. Beaulieu, prèch. jacob, & Bouffir 
Merci 2 S. Calvin Ballard,ap.
Jeudi .3 S, Aubry du Bochet , ap, 
Vend. 4 Abolition, de la monarchie.

’ Sam. 5 S. Tifon Berengcr, ap. _ - 
Dim. 6 S. Grand-Maifon, jaco. Evan. 
Lundi 7 S. Barbotin, trpni, ap.
Mardi '8 S. Gerles de la Broufle, ap. & moineï 
Merc, 9 S. Gouidarcy-, ap, déni., -

■ Jeudi 10 S, Lavie Eternel, reg. 
Vend, ir 'S-Rallier débordé, ap. , . 
Sam. ta. S. Pankoüke, Evang. 
Dim. 1.3 Proceffion des SS. Apôtres; 
Lundi 14 S. Couvreur en tuile, ap. 
Mardi'1 y S.'Côllardeau , ap. jaco. ■
Merc, 16 S, Cerilier à courte queue, ap» 
Jeudi_X7 S. Jean Bart, Evanfj

■ Vend. 1S Sx Bargemont, dèn. 
Sam. ip S, Peliffier, ap. jaco. ~ 
Dirn-i 20 S. Fléaull de la France, api 
£undi.'2i S. Duviyier à fec, ap.i 
Mardi iz Judas Grégoire ,-ap. jaco.' 
Merc. 21 s. L.arive, frere prèch. & ccmedieu» ■ 
Jehdi 24 S. laBorde.inquif. ap.
Vend, if S. la Bête, l’undes 1 200 ap.
Sani. 16 S. Faucherl’ancechrift, irpnrcidUj 
Dim. 27 S. Grandfire ; ap. jacç.
•Lundi aS S. Jumentier, ap.;

. Pîâlle,



MARS. '

jF7a'«ZV. lune le 4.- Pretn. quart. le\ 13. Pleine*. 
: -lune le 20, Dernier quart, le 26, *

Mardi 1 S. Noël Defrues , éyâng. -
Merc. 2 S. La marqué des galeres, ap.
Jeudi 5, S.' La loi méconnue , ap.

' Vend. 4 ’ La multiplication des royaumes.
Sam. - $ S. Galland-, ap. jac.
Dim. 6 S.,Lafnon, l’un des apôtres.,régi • . »
Lundi . 7 (SS. Câbaleurs, freres fervans-. _ ■
Mardi 8 S. Pere Ducheîhe, évang. ironie.
Merc.- j S.’Gouttes fciatique , ap, 
Jéudi"'>io'S. Leblanc de cétuie , ap.
Vend. 11 S, Latour abattu, ap.
Sam. 1z S, Bouchottê , ap;
Dim. 13 S. Du-Çhâceleç éduqué , ap.
Lundi 14 S. Gotjfin, infeûe, ap. jac. ,

-Mardi'IJ S. ..Collin-maillard, ap. ,
Merc. 16 Sermens remis à la mode.
Jeudi 17 S. Samfon ..bourreau, citoyen ààit<
Vend. 18 S. Brouillon la Rochefoucauld, ap,
Sam., 19 S. Montefquiou barreme, ’ap,
Dim. 20 S. Mucro cheynet, ap..
Lundi, 21 S; Condorcet, co-évang.tronic'.
Mardf 22 S. Pe Vieufac , ap, •
Merc, 23 S. Carra’,la teigne, évang.
Jeudi 24 Vol de 400 millions par les S $• apotrtS)
Vend, aj S. Brunetla tuque, ap.
Sam. —2.6 S.-Brouf(e dés Faucherets, dife.
Dim.' zy S. Noailles de Poix , ap.
Lundi 28 S. Chaffetpar-tout, ap, jac.
Mardi’ 19 S. Bouvier, ap. jac.
Merc. jo S. Brochetpn frit, ap. 
Jeudi j I. Supprejjîon desgaïelle^.



, a y r i r;
-Jtfou?» lune le 3. Prem,. quart. le ifi Pleine 

lune le 18. Dernier quart, le aji

.Vend. 1 S. Mortier de fonte , ap. 
Sain/' 2 S. Muguet de Manthou i apr- 
JDim. 5 S. Ùainiens Robefpierre , ap. rég? 
JLundi 4 S. Néron'Rederer, ap. , 
Mardi ç S. Rivierre débordé, ap. • 
>Merc. 6 S. .RouïTelét de Reims, ap» 
Jeudi 7 Séditions mirabdiques à Marfeitte^ 
Vend. 8 S. Boyet, évang.
jSam. 9 S. Sallé de choux, ap# 
JDitn. 10 S. Marquis fupprimé , ap. 
(Lundi 11 S. Melon dé Cantalou, ap.' 
jMardi II S. Populus frénétique , ap. jaC* 
2Æerc. 15 S» Prieur déprieurifé, ap. 
Jeudi 14 S. Poirier à couteau , ap.
Vend. ij S. Dioclétien Voidel, ap. rég# 
iSarn. ri6 S. Pantin Thoure.t; ap. çron. 
Ipzw. 17'S» Talion crotté, ap. 
âLundi 18 S. Gérard la bouteille, ap<. 
jMardi Maffacres patriotiques dans les provinces^ 
tMerc. 20 S. Gautier de Beaufac, ap»
Jeudi 21 'Ste; Meffaline Target, ap. tron’# & rcgs 
Vend.; zz Conception de la conftitution» 
Sam. , 25' S# Grenier à< rats , ap.

14 S. Goupil de pref.- ap. jac. tros?, 
ÎLundi 2 J S. Vivier bourbeux , ap. 
Mardi 26 S. Parifo'cTambigu , ap# 
$Ierè. a7 'S. Nicôdême, àp. jac# 
Jeudi 28 S; Merlin magicien , ap.
Vend. 29 S. Merle en cage, ap# . 
ÿam# ^o Liberté des opinions établie^

~ Itfetybre iïQr, . . . r



M A I.

flybuv, lune le 3. Pleine lune le 18. Premier; 
, quart, le 11. Dernier quart, lé 24.

Dim. .1 S. Pifon dn Galaad, ap. ' 
Lundi ' z P'réjintatwn des SS. apôtres.
Mardi .3 S. Martineau bavard, ap.
Merc. 4 S. Loi fans force , ap.
Jeudi 5 Ouvenurerdes états apoftoliques.. ' 1
Vead. 6 S. Poteltaréj, ap. jac. -
Sam. 7 S. Clôdius Limon , reg..
Dira. .8 S. Villette Camille, co-évang.
Lundi 5 S. Guillotininéchanicien , ap.
Mardi 10 S. Grégoire Rabin tron. ap.
Merc." 11 S. Lantech yipbre , ap.rég. .
Jeudi 12 S. Liancourt , ap. rég.
Vend. 13 S. Lanai trompeur, àp. jac.
Sam. 14 La Poulie mouillée, ap.
Dim. ij S. Champfort, co-évang.
Lundi iC S. Nicolas coupe tête . citoyen aétif, ' 
Mardi 17 S. te Clerc de notaire , ap.
Merc. 18 S. Lemoine expulfé, ap. - 
jeudi 15 S. Montmorency dégénéré, ap> 

-Vend. ao.sSte. Agnès.le Fevré, rég»
Sam. ir S. Catilina Menouap rég.
Eizh. 2» S. Dùbeis de Crancé. ap. tron.'
Lundi 23 S. Dupré. à faucHef^ap;
Mardi 24 S. Delavigrie ftérile , ap.
Merc.- aj S. Camille Defmoulins , évang. jas
Jeudi" z6 S. Duval de grand pré.. ap;
Vend: 17 S. Dùtrou de. Bornier, ap;
Sam. ÎS S." Fricot réchauffé, ap, r
Dirri'. s.? S. Garat du Cliatel, âp. rég';
Lundi j® S. Duport falé, révolue, parvenu vopic.
Mardi 31 S3 Goupilleàn, ap, rég*



j U I N;

'Nouvelle lune le 'i,. Pleine lune le i54 
Prem. quart', le 9. Dern. quart, le 23,

Merc. 1 SS. agioteurs, freres fervans.
Jeudi 2 S. firiffotphalange, Evan. • .? *
Vend. 3 S. Huruge, archimotionnaire î rég» 
Sam., - 4 Mort du Dauphin 9 âgé de 7 ans, 
Dim, ' f S. Pain Mollit j ap.
•Lundi 6 S. Périgord Ifcariôte, ap. tron» 
Mardi 7 S. Salle à manger, ap. 
Merc. 8 Ste. Denife le Fevré, reg.
Jeudi 9' S.’ Noaillés. Tingrat, ap. tron»'
Vend. -10 S. la Coftede bœuf, ap.
Sam. 11 S. le Refait à neuf, ap.
Dim. iz~S. le Noir de fumée, ap.
Lundi 13 S. Arfenic Linguet, Eyang. 
.Mardi 14 S. Mevbuillon, dérionc. 
Mère, tj S. Lavenue des Nations., ap» 
Jeudi 16 S. le Fort du bras ,,x ap. jacO» 
Vend. 17. Confédération des jfpâtres» 
Sapi. 18 S. Hardy de làrgere, ap. 
Dim. 19 S. Garat chenille, Evan.
lundi 10 LaFrance perdue au jeu dè pauhriej 
Mardi 11 ,S, Marat le dogue enragé ,. Evang. 
Merc. zi SS. Déferteurs, freres fervans» 
/Jeudi 2.3 S. Lafnier; ap. jac.
.Vend. 2.4 Les SS, apôtres Je décla, inviolables^
Sàmf 2 $ S. Salle des filoux, ap» 
Dim, 16 ,S. Larade dangereux, ap; 
Lundi 27 S. Gumébaut', ap.'jaco»-" 
Mardi zS S*. Andurand toütap.
Merç 29 S. Bazoche cafie , ap;
JeVdi $0 S. Defecoutes curieux, apî

‘ Çyc'e folaire', S.



suit l ë t;

.^Vozzv. lune le ï. Pleine lune le i^'.PretfT.
le g. Der. quart, le 22. No.uv, lune le 3 i«

Vend. 1 ednïbajjade du palais^rtyal à Pajjtmbléça 
Sam. 'z <S. Colomb'el de pois au lard , ap.
Dim» 3 S. Côupéjafîbus, ap.
Lundi 4 S. Chevalier déhionté ; ap.
Mardi - 5 S. Bourgeois de Paris, ap.'jàco» < * ;
Merc. 6 SS. Embaucheurs, frétés fervans/
Jeudi 7 S. Naüf-rflart0 ap. jaeô;
Vend. ■ 8 Le foi forcé de renvoyer fes troupes» ~.
Sam. 9 S. Fricaud le fade, ap.
Dim, 10 S, Petit Merigin, ap.
Lundi 11 S. Necker-, archi-révolutionnaire j l61* 
Mardi iz Ste^Infurre&ion populaire.
Merc. .13 SSrCapitalises foudoyaris.
Jeudi 14 Révolte , incendies , ajfajjinats patriotiques^ 
Vend, ij SS. Bandits, citoyens adifs. • 
Sam. 16 S. Stilet,Bàrnave, ap. tronic.
Dim, 17 Le roi arbore la fainte Cocàrde nationale^ 
Lundi 18 Ste. Commune" fronicide..
Mardi 1$ S. Bouche fanatique , ap. reg.
Merc. ;zo S. Ghaflebœuf de Volney, ap.
Jeudi 21 S. Syeys , pere des brigands, ap. tronk 
Vend. 22 EmiJJion de brigands par-tout le royqwnQ 
Sàm. 23 S. Boûlouvard, ap. jac.' 
Dim,. 24 S. Audoùin ; évang.
Lundi 25 S. Poupart, révolut. ' '
Mardi-2S. Reverbere des patriotes.
Merc. 27 S. Emmery., feétaire, ap.
Jeudi 28 SS. AiTaflins de Foulon & Berlier.’
Vend.-29 S. Dinocheau, evang. ap.
Sam. 30 S. Catilina Defmeuniers, ap. jac» régj

31 S. Dubuiflonardentj ap. '■ • •



AO Ü S T. -,

Tfreftti tplart. le 7* Pleine lune le 13. Dernify 
quart, le 21. Nouv. lune le 29*

Lun,di " 1 S. Michel-Morin, ap.
Mardi 2 S. Rabaud dé St-Ecienne, reg.
Mer,g. \ 3 S. Poulailler Reubell ,rreg.
Jeudi 4 Dèflrudlîon des propriétés.
/end. j S. Fargeau , tronic. .

Sam. 6 <Ste? Genevieve de Gan, reg.
Dim. -y S. Mullot, confclT. de reg.
Lundi 8 S» Semonville, ap. reg* -
Mardi 9 S. Sollier plar,,ap.
Merc. 10 S. Renaud, ap. jacob.'
Jeudi x 1 Abolition. des dîmes*
.Vend, xz S. Lanjuinais, ap. jac.
Sam. , 13 S. Bonnet de .très/cher., ap. „ .

-14 S. Bouche impure-, ap.
Lundi if S? Bordeaux ; ap. jac.
Mardi 16 S. Gilles Bazin, ap.
M?rc. 17 S. Blin le brûlot , ap.
Jeudi 18 S. Brevet dé Beau jour, ap.
Vend. 19 S. Branche cafle, ap.
Sam* ao S. Jolly Briquet, ap. jac.
Dim. 21 SS» Bordier & Jourdain * pendus a Rouen»
L(J.ndi 22 Ste. ÇouleüVre Lametl^,.reg.’-
Mardi 23 S. Siilery Fallor, reg.,

-Merc. 24 S. Lebrun de la Motte jap.
Jeudi if S. Hautdecœur ,-ap. jac.
Vend. 2^ Caftellane , ap.
Sam. 27 S. Bernigaud, ap. jac,
Dim.' 28 S. Dandré le frelon, tron.' !
Lnndi 29 Ste. Targinette conftitution j reg.
Mardi 30 S; Dumas gontier-, âp.

B Ste.Expédition patriotique à Nancy^ ■.



P rem".

'Jeudi 
Vend. 
Sam. 
Dim, 
Lundi 
Mardi 
Merc. 
Jeudi 
Vend. 
Sam. 
Dim, 
Lundi 
Mardi 
Merc. 
Jeudi 
Vend, 
Sam. 
Dim, 
Lundi 
Mardi 
Merc. 
Jeudi 
Vend, 
Sam. 
Dim, 
Lundi 
Mardi 
Merc. 
Jeudi 
Vend.

2

4

6
7 
8
0 

io

1'4

16
17
18

5 Ë P T g MME;
quart, lej, Pleine lune le 11, Derni^ 
quart,, le 20, Nouv. lune le

S. Danton, le fcélér. révol. jac*
S. Minôtàure Anfon, ap.
S. Aubry cadaftre, ap. jaco.’
S. Ango le tortueux ; ap. -
S..Bouquin Reynier, évang^;
S. Agier , inquiïît. ap.
S. Becherel dandin , ap.
S. Auvinet câffard, âp. jac.’
Les SS, Apôtres permanents^
S.■ Boucher Barnavifte, ap*
S. Mal ch oi fi , ap. jàc. ' . 1
S. La Cour déferre, ap.
S. Rabin cerbere, ap. jaÇt

S. Dauchy tripot, ap,' 
SuppreJJion des.Bénéfices,.
S, Bandy de la Chaux, ap.
Si Bufche ,xï’un des apêtçefii
S. Poulain en herbe, ap»,
S. Piquet efcroc, ap.J 

ao ”
21 

'M

1

z6
V
18
19
ÎO

fi

f.

S. Gallot lépreux, ap. jac.
S. Cochard picotin , ap.
S. Michelon le fée, ap. jaûj 
Spoliation des églifes, .
S. Cottin lemalotru9 ap.
S. Prudhoinme putois, évanjjj
S. Parent de Chafly, ap.
S. Joly lézard.., ap. jac.
S. Mantou Bidault, ap. 
Refponfabilitédes minifirest -
S, Bignen, ap. jac. 
Indïfyion Romaine



OCTOBRE. •?

'Ï’rttiï.qiiart.le ^.Pleine lune le ri.Defn. quarti 
Je io. NouVt luné le 27.
SS. Môtidnnaires du palais-royal.
S. .François dégradé -, ap.
SS. Confpirateurs ttonicides.
Ste.-Théroigne de Méricourt, régi 
SStes, Amazones ttonicides;
Expédition miraculeufe à Veifailles»

8 S. Morphée la Fayette, ap« teg.

3 
4

£ j_..r~., „ ,-

7 Captivité de Louis X^L
J 5 \
ÿ S.- Martel Bailly, tronic.

Sam.
’JDim. x £

Satn. 
Vim. 
lundi 
Mardi 
Merc. 
Jeudi 
iVend. 
Sam. 
®im. - ...
lundi 10 Louis., roi'des François» f 
Mardi 11 S. Ravaillac Mirabeau , ap. reg.
Merc. iz S. Cromweld’Orléans, trontc. Kteg» 
(Jeudi 13 Ste. D’Aiguillon la faloppe, reg.
[Vend. 14 S. Volcan Chapellier, rég.

15 S. Defrues Laclos, tron.
-J S. Néron Freteau , tran.

lundi s7 S. Louife BoujU, rég.
Mardi I» S. Mandrin la.Touche, reg. , ■ 

-z». ■» * ArFe-rrinl
Les tyrans vijitent leur prifinmer. 

zr Sce. Loi martiale, vierge a Pans, 
zz S. Jacques-Clément TreiUatJ, K5' 
Z3 S.Pellerin, ap. jacob. , 
Z4 S. Garat le punais, ap. evang.
25 SSCCÎpitaliftesy-rég. '■ ■
16 Abolition des vieux monajtiques.
17 S. Petion de.Villeneuve ap. reg.

SS. Affalïins des gardes du roi.
S. Luther Jallet, ap.
S. Cartouche Camus , ap. tron,
S. Çuftine le venteux » aP>

Merc. 15 Tranjlationde la Ste. Affemblce. 
(Jeudi zo 
ÎVend.
Sam. 
Dim.

. lundi 
Mardi 
Merc. 
(Jeudi 
jVend. z8 
Sam.

, ^)im» 
fcundi

19
30



' N O V E M B R &

Frein» quart, le 3. Pleine lune .le lO.-Derni^ 
quart, le 18. Nouv, lune le 2 J «

Mardi 1 S. Baillot.le çnuet, ap. , ,/‘-
Merc. z Ùéglife volée & dépouillée , par les agr 
Jeudi 3 S. Bégôuin le fou*, ap. jac. 
Vend. 4 S. Decretot Cabochard , ap, 
Sang. 5 S. Chabroüd, conÇdes rég.Çrég, jacÿ 
Dim, 6 SS, Complices du 6 octobre. 
Lundi- 7 Ss* Jacobins, rég. & ironie/ 
Mardi ' 8 S. Genot brinborion , ap. -3 
Merc.,./ 5 S; Feydel l’ennuyeux, ap.
Jeudi îo Les SS, Apôtres métâmorph,aumàneg^i 
Vepd. 11 S. Richard le lâche> ap.
Sam. ri S, Roytyran de Louis XVI* 
Dim," S. Payen le cuiftre, ap. 
Lundi i4^S. Bourbon le muet,ap.
Mardi 15 ,S. Colliger , àp. jac. ;
Merc. 16 S. Joubert le malotru, ap.' ;
Jeudi 17 S. Renier taquin, ap.léyang.'
Vend. 18 Emigration des brigands pour pdtriottfifÿ 
Sam. ip S. .Du Cellier, âp. jac* 1 K 
Dim, (2,ô Guyot le feorbuxique, ap.‘ , 
Lundi ix4 S. Tripot municipal,/ rég.
Mardi zi Ste. Pituite Goubert, ap.
Merc. "23 S. Brouiller la torche , tron. ap«. 
Jeudi '24, SS. Reverberés patriotiques.
Vend. .25 SS. Apôtres accapareurs de bijouse^. 
Sam.' 16 Si Mercier, bouffon éyang. , 
Dim. 27 S. Hodey , fauflàiteevang. 
Lundi 28 SS. Antrppophages de'CaejBx 
Mardi zp S. .Boullé, ap. jaç.’
Mcrc» 30 S. Vaillant, rég. àp. jacv

Dominicale^ A



E É C E M B R S.
<>iPrenf. quart, le 2. Pleine lune le 1.0» Der. g^ 

, .~ le 18. Nouv.lùne le 25.

1 S. Volney, évang. 
z S; Àrfivqur, ap. jac. 
) S. Barbon cigne, ap. 
4 Bracq l’enragé, ap. 
J SS. Diftri&s de la ci-devantFrance. 
C S. Baron de la clique, ap.

7 S. Cerutti le hibou, ap. 
8 S.’Prévôt le glouton , ap. jac. 
j S. Tournon le braillard, eyang.

10 S. Galimatias Glezçn, Kg. 
U JS. Broftanet, ap. jac. a 
tz‘ S. Bürdelôt, tron.- ap. 
1; S. Guyot le niais , ap. 
14 S.-Jaillant, ap. jac. - 
Ij S. Buzot léopard, tron. apj. 
i« S. Clerget décrié., ap.
17 S. Patelin le hibou, ap. ■ 
18 SS. Tribunaux éphémères, 
rj S'. Feydel l’efcargot? ap. 
10 Si'Comité des recherches, rég. 
zi SS. Cannibales de la Grève, 
»2 .S. Bernigaud, ap. jac. ”» ■ 
25 SS'. Folliculaires à gages.
24 SS. Inquiliteurs infâmes. 
2$' Incendies apoflol. dans le roymmlt 
2 S'S Picard la pointe , ap.
27 S. Bigot de Beauregard, ap.

S. Couppàrd la fangfue , ap.
29 Ste. Meute de coquins. ■ - ,
;o SS. Frippons'de tous genres, A 
i I S, Terme à tous les maux de la Franc®

JSeudï 
(Vend. 
Sam. 
T)im.
Lundi 
Mardi 

, Merc.
•' 'Jeudi 

jVend.
■Sam. 
Dim.
Lundi 
-Mardi 

. Merc.
'Jeudi 

JVend. 
jSam.

*• Dim. ' 
- lundi
Mardi 
Merc. 
'Jeudi 
iVend. 
Sam.( 
Dim.
Lundi 
Mardi 
Merc. 

' 'Jeudi
iV end. 
Sam.'
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CHRONOLOGIE
ÈPIGRAMMATIQÜE

DES A P O TRES J

D E

L’ASSEMBLÉE NATIONAIÆ,

Sur le généreux facrlfice des députés , quand. ' 
ils ont donne leurs boucles à rajjenible'e-, 
nationale.'^

mis, notre augufte aflemblée,
Pour affurer notre destin ,
A décrété prefque d’emblée ,

A



G ) 

De fe-chauffer en capucin. 
Les fuppléans, à fon exemple , - 
Ont'auffi pour ieur contingent 
Offert trente boucles d’argent. 
Paris étonné les contemple, 
Et dit : voilà des hommes d’or, 
Des citoyens , 6* plus encor, A 
Qu’elle eft heureufe ma patrie,! , 
Dans l’indigence elle expiroit ; 
En un çlin-d’ceil elle renaît, 
Et prend une" nouvelle vie. 
Béniffons donc, fans nous laffer,’ 
Ces représentans de la France, 
Qui, p.ùur nous faire tous paffer 
Delà’tirtïëre à l’opulence, 
N’ont pas craint de fe^é^hauffer.-; \ 
Nous ofops encor avancer, 
( Et la chofe eff très-vraifernb'abk” ) 
Qu’en ùpe: extrémité femblable,, 
Nos députés , s’il l’eût fallu, 
Etoient prêts à nous égorger,

■ nr



jEpigTamméV-

VonS'^tiâVërBrogfîeT'Âïïgèard ,‘ 
Qui layez.Bezepval, qui.layeriez lajpefle;

Vous êtes lè papier brouillard, ;
Vous enlevez la tache, & la tache vous refle,

iiipl

- Pourun bon-mot trois cents hurleurs '’ 
Font cenfurer Maüry, le roi des orateurs. 
Son arçe refte Aere, & n’eft pas ébranlée. P 
Temps perdu,<rieur dit-il, ni plus ni moins j

Meilleurs j t- • -, '
Je menèrâ?mdfr'&ac‘rè en. fouettant raflent^ 

bléei

' Epigcamme. ' -

A la tête d'un corps ardent à tout détruire,' u 
Lorfque Target propofe un bon. décret pour 

nuire ;.
A a



J'admire l'air, le ton de ce président-là:;
C.’efl un garçon-bç>uçl.ier qui dit : tuèçmoiçài

La prife des filles Saint'é-fâarie; _

Les citoyens dû Val-de-Grace• 
Remplis d’un feint çele public,__
D’un complot foupçonnoient la trace J 
Chez lès nones de1 leur difftift, ,

Urr bruit.fourd fe faifoît entendre"n 
C’eflde la poudre où dé l’argent 
Qy’phry fabrique.’,41..feut>Siy'-t!ëàdré,l 
ij(Lutf<ariries<i>fQrdats &fergeùs.-!‘: 1

En un çlin-d’œil Ja troupe eft prête J
Elle part au premier âgnai : 
Un marchand fe met à la tête
Et fe croit,un grand général.

« Ahx projets des aïiftocrates 
» Vous prêtez la maifon de Dieu j 
»> Et noùs avons vu des croates

Entrer déguifés en ce lieu, '



( 5)
» Or fus, dit-il, qu’on feydépeche , , 
»> Qu’à fôüt découvrir onfoit finct; 
» Et fi quelque- fœur-efi-revêehe , 
» Qu’on ine la rancogne au diftriÔ. »ï

A ces mots, la pauvre founere 
Se croyant à fonjour dernier, ' 
J)e peur d’être mife en fburiere J ' ’ 
Les fuit de la éàveàu grenier.-: 

Par-tout l’on fouille, l’on déterre ; 
On trouve enfin deux jardiniers s( 
Le matin ils bêchoient la terre , 
Et le soir ils ëtoient mçûniers.

Voilà , Meffieurs, toute làtroupe; • 
Qui vous met dans cet embarras ; 
Et c’eft pour faire notre fqupe, 
Que voici deux moulins à bras.,

Trompés parleur aigre harmonie ; 
Vous prenez martre,pour renard ; 
C’eft ainfi que là compagnie 
Se trouva prife atïïraqitè'nafds -'■

Tambour battant, mèche allumée ■ 
Ce détachement s’e'n alla ;

A 3



Etj’on vit atrmoins, ce jour-la ;
Qu’il n’efl point de feufa.nàfuineei'

.; a:”- 
; Matait,

Vous diftriéls , qu’en cette faifon ; --• 
Un rien alarme, un rien chagrine fJ 
Qui voyez par-toutcp.poispn s 
Le feu , le fer , la trahifon \ . 
Celiez cette guerre inteffine .
Et profitant' delà leçon’’ '
Que vous donne la fœur Perrinejj. ", 
Rappeliez-Vous' c'ètté chànlon *
Que fit unpîinufé badine.
Voilà comme on eft, faut raifon , r 
D’abord effrayé par le fon * ■ 
Puis raffuré par la farine. ;

c ^Epi^ranimè/

A l’académie , au fénatS . y 
Target fe croit Cicefo,n&. Voltaire ; ' 
Mais qui l’entend lire un difcpurs d’éclat



(7)
Qù pofer avec apparat ■
La question préliminaire'

Dit que Target, dar&l’un & l’autre état; 
(Entre fes deux fauteuils refte le cul par terre.

'A Roberfpierre , député d'Arrati

A Roberfpierre , à ce repréfentant, 
(Des droits du peuple orateur éloquent 
Quelque fuppôt du pouvoir arbitraire 
-Vouloir jouer un tour de gibeciere;
Il fit paroître un projet infol ent 
Pour affermir Un état chancelant ; 
Mais il ne put éteindre.la lumière,. 
De ce flambeau dont' Arras fit préfent 

A Roberfpierre.

De ce livret, où le public méchant, 
Des trois pouvoirs croit faifir la chimère , 
Nous trouvons bien le dehors impofant ; 
Tout eft beau, papier & cara&ere , 
Fors le fujet qu’il falloir laiffer faire

A Roberfpierre.

A 4



Au même.
Que Syeys, que Target, que Barnave 8c 

Duport ?
De votre feu facré partagent l’étincelle
Des vrais législateurs vous ferez le modelé.
En vâ'in Londres lui - même admire avec 

trànfport '
De. MontefquieU l’œuvre immortelle ;

De rariftocratie il étoit le fupporte.
Si nous'croyons où Champfort ou Grou 

velle,
Huine & Delolme enfin, que l'Angleterre 

appelle
Les étoiles fixes du Nord ,’
Près de votre clarté nouvelle

S’iront toujours, mon fils, brûler a la chatlj. 
délié.

Bienfaifance.

Que vois-je ici : Trèfqr royal; 
Quelle infçription faïlueufe !



(?)
Rendons*la. plus m'ajeftueufe,
•Mettons : Tr.éfor national.
— Peu conviens ; niais fans raillerie^
Chers amis, puifque la patrie ■ 
Dépofe en ce lieu fes deniers,
Ajoutons au bas^jîe vous prie i ' 
Tronc pour Ici patrotei prifonnierSi

Rèp'onfeanac'reôntigüe <Tun jfngloîs» .

Que dïtes-vd'usMe^fcés''douzecents’rdife 
Qui règlent àujbûrd’hüi les- déflitrs dér -

France-?’'
Combien, la monarchie à leurs' nouvelles?’

Devra d’éclat & dé pi^pénd’érâiïcfe'?
•Expliquez-yons, parlez aÿçc toute afllira'nce. 
Que dites-vous , Mbnfieûr, d’eux- & ds- 

leurs décrets £
Tant, de rois font, Monfieur, debic®' 

mauvais fujets^ '

A f



P IS C:EAXACR É.o N T LQ (Jlj

Le jugement des pairs.

Vive la npuvellejmaniere: - ■e<..?. r 
De décider tous ces procès ! t»ûti t.

Les pairs & les jurés en feront tous lés frais
A l’exemple de l’Angleterre;-

Par un arrêt plein de fens, de raifon * 
Les douze cents majeftés de la France '

B Ont .corrigé l’irçipértinençe_■
Des magifirats du bon peuple breton ;

' ï Ils ont pour le bien de leurs âmes
Été tous déclarés féditièux, pervers ,

Félons, traîtres , infames^f.. 
C’est un jugement de leurs pairs.

lift
(Anagramne-Epigramme fur deuxchefs de parti

très-connus.

IW Deux infignes chefs de parti, 
D’intrigue ici tiennent bureau-;

A



(il ) 
Chacun à l’autreieft afforti, 
Même audace & voix de taureau ; 
L’on pourroit faite ce pari, 
Qu’ils font nés dans la même peau ; 
Car retournez abé Matiri, 
"Vous y trouverez: Mirabeau. >

E P l ’C R-A. M MB.

L'enfant mal élevés <

Du peuple nous fommes les peres ,’ 
S’écrioient l’autre jour Mirabeau , d’Ai­

guillon ,
- Duport, Larneth, la Borde 7 Pétition, 

' Target , Barnave & Roberfpierre. ' “
-Ne vous, en vantez pas, Meilleurs e® 

, vérité, ■ ■
Car votre enfanreft bien mal élève.

A é



Chanfoncompofée par un foi-difont, membre 
de 1‘ Académie françolfe , fur [inimitable 
machine du médecin Guillotin , propre- à 
Couper les têtes, et ditedefon nom guilto* 
tîne. '

Sur l’air gravé du menuet SExaudet.

Guillotin. , .
Médecin

Politique ,
Imagine un beau matin 
Que pendre eft inhumain 
Et peu. patriotique ;

Auflî-tôt
Ï1 lui faut

. Un fupplice,
Qui, fans corde ni poteau^
Supprimé dê bourreau- 

L’offiee. .
C’efl en vain que l’on publia
Que c’eft pure jalouûe

D’un fuppot, 
D’un tripot



D’Hippocrate, 
Qui d’occire impunément J 

Meme exclùfivement
Se flatte.
Le Romain
Guillotin

Qui s’apprête 
Confulte gens du métier J 
Barnaive et Chapelier, 
Même le Coupe-tête;

Et fa main 
r Fait ibudain

La machine
Qui Amplement nous tuera , 
Et que l’on nommera

Guillotine.

NOËL NATIONAt,1

Sur l’air : Des bourgeois de Chartres t on dit' 
Noil'dela.cour.

D u grand fénat de France , 
Peuple admirez les loix ;



(M)
Il a, dès fa naiflance,' '
Déclaré tous vos droits :

Et pour mieux illuflrër cefiecle de lumière , 
Ses beaux décrets ont. tout changé 
jVous êtes hèureuxî& vengé1, 

Liberté toute'entiere.

Que l’ariftocratie 
Source de, tous nos maux, 
Demeure anéantie 
Par vos nobles travaux.

Que chacun, animé d’une Sainte furie } 
Détrtiife archives &. châteaux, 
Ainfi le veulent les héros' .

De la démocratie.

Au bonheur de l’églife
Ils donriéront'zîzz’Jouzv 
Chaque prêtre’ à fa- guife’, 
Pourra.fervir l’amour ;

Mais on leur prouvera que leurs biens font ■ 
les vôtres.

Déjà plus d’un législateur 
h Nous'a montré qu’il a le cceur



Qu’on accorde aux apôtres» T

None au gentil corfage,
Moine hau,t;,çn,couleur, 11 - », 
Cultiveront, je gage, ,, 
Là vigne du Seigneur. ' 

Treillàrd leur laiflera huit cents livres d# 
, rentes P'*

Et chacund’ëux'le Bénira1
Auffi fouvenr’qu’il niaudira

Le concile de Trente. '

Quand l’illuflre aflemblée 7.
‘ Aura fait tant d’heureux!, 4.-

La France émerveillée,
Ne formant plus dé. vœux

Pour récompenfé un jour, à l’éloquent Bar- 
nâéé,’<!

Au frais d’Aütun, aubeau Mathieu j 
Lai fiera pour l’amour de Dieu 

ï. -Quelque nonette épave. ■:

Dans ces grand^ jours de fête '. J 
Chacun fait fon métier j .
L’illuftre Coupentête■. • ■



Lefbugueux Chapelier,' 
Le doucereux Lameth, l’aimable-. Robert» 

pié-re/
Le redoutable Llaricoun; ' 
Us font tous au peuple la cour, 

Chacurrà fàmaniçrè. 1

Dans une tour obfcgre ;. ■ 
Un puiffant roi languit-J ,c 
De fa .trille aventure . . a
■Son fèrviteur, gémît.

fi a cédé la place au héros la Fayette J 
On fait que de ce général 
Un jour lé bras national -

Du roï fit la conquête, J. '

-. Et. toi, brave Antoinette.» 
Digne d’un meilleur fort, .

, Quand ton auguste tête;. 
Fut, fouftraite à la mort J.

Flus de dangers pour toi, tu .fus . époufê et 
mere, ‘ '

Et ledeftin Je phis affreux 
Ne fervit qu’à découvrir mieux

Ton amejtoute- entière.



( 17-)
Peuple aveugle & crédule /

ÿ. On se moqué de' toi ! • 
Couvert de ridicule ■ , ,
Tu crois donner la loi.

ï)e toi, dans tout pays , on rit, on te mé- 
prife ;

En pfoie à tes propres fureurs / 
Et viâime dé tes erreurs, 
Redoute la furprîfe.

Sans vaifleau, fans armée-J ~ .
Sans moyens, fans argent £

Si la France alarmée, -
Dans'un befoin urgent/ 

’Appelloit les foldats de fabrique nouvelle/
Je veux fuppofer avec toi
Leur courage de bon albi 

Ne faut-il que du zèle ? j

Que ton fort m’intérefle 
Bravé peuple gaulois !
Maigre ton allégrefle K - 
Je te vois aux abois.

A t’affervir à lui tout député travaille?- .



. ( îS)
Fais-en venir d’autres tout frais ;
Car tous ces marchands de décrets 

_Ne feront rien qui Vaille. -

Épigramme fur M. Duport. .

Pour mieux prouver qu’il eft bon démocrate'} 
Duport fe loge en un taudis -, 
Et profçrit, comme ariftocrate , 

le nom d’iiôtel, qu’on employoit jadis J
Dii’jOut, dit-on, c’eft la nouvelle :; 
Son projet e'ft vraiment très-beau ;

Mais quelqü’affreüx que foit' celui qu il re* 
' cêî'e ,

Bauge, antre, repaire ou caveau, 
laçage, affuréme'nt, vaudra'mieux que 

l’oiseau.



( *9)

'Autre., furMcsleï£o.mte de G.

Toujours gefticulant,
Sautant, criant,. peftant, remuant, dèJ 

nonçant,t-
Contre tout, fans raifon , le G... fe dé»

. ■ '■ chaîne, > :: Jv ; ’<
. Et veut absolument ■

Quions’ocôupe de liiifept-joursJa Semaine f
. Il a raifon ,- vraiment ,■ *

S’il ne penfoit à lui-, perfonne , affurément j
- iNè’ v6uta>it-eirpréndre ,là peines I

Autre fur M. le Duc de Liancourtl

Epais de corps, épais d’efprit, ■; "
Sans çaraétere ,. fans naifiance , ? '
Liancourt emprunte touf ce q'u.’il di't^
Et demande tout ■ ce qu’il penfe, 7



( *0 )

i^utrè fùr M. le' Comte Mathieu 
de Montmorency.

De ces Montmorency , célèbres dans 
l’hiftoiret,’.';

, Eft-ce là lé. rejetton ?
Non, l’ami; vous pouvez m’en croire J 

Connoiffez mieux cette illuftre Maifon ;
Vous détromper eft néceffaire : '
Ce Mathieu n’en a que le nom j 
Etd’ ’un laquais de fa mère 

fl reçu l.ejQHf , le cœur, l’ame & Je toéJ

» iAutre fur MM. ~ de Lamtthi ■

Pour parvenir à .fer célébrité»'
U n’eli que deux ; chemins celui delà

■' viâoire,' . .
Des vertus, des talensy de L’honneur,- 

de la gloire ,
Et celui de llintrigue & de la vilèté, 

Du crime & de la turpifiidé, '



' ( il )
De la fçélérateffe & de l’ingratitude î 

Par-fousles-deux on'arrive au fuccès;
i . Le premier , digne des François 

' En tout temps fut je nô tre , 
C’eft celui des Condé ; les Lameth dt® 

pris l’autre. '

ifutre jur M. ï Evêque. d’Autunl.

D’Autun à fon ambition
Immole fa parole & fa religion 

C’eft tout fimplé x il a ceffé d’être 
Et Gentilhomme & Prêtre*’ .

v tAutre fur M, le Duc d'Æguillonï

De d’Aiguillon la vile & lourde maffe j’ • 
De Conculix a le fort incertain ;

Souvent en lui Monfieur à Madame fait 
place ;

Mais admirez fon bizarre'deffin-; ..
En homme c’eft un lâche en femme U8 

affaflin, ■ : 'i • / ■» ■



( )

Autre fur M. Dubois de Crancé.

Pourquoi Mons Dubois a-t-il oie naguères 
De brigands , de voleurs , traiter nos bons 

foldats ?
’ C’eft qu’il croyoit, hélas, 
Parler de- fes- • confrères.

Autre fur M. le comte de C. m

Le frêle à la mine effrontée
Crioit hier, avec fa voix flûtée,

Non plus defurféançe-, 
Non plus de penfion ;

Ces deux chofes , Meilleurs, font l’horreur 
de la France, ' ' oïl

Et de les fupprimer je fais là motion. ;
En le voyant ainfi faire le bon apôtrer, lï 

Qui faura fans étonnement,
Que- depuis très-jlong-temps, & même en 
ü ce moment, . <. . ' ■

11 ne yit que par l’une, &lf0Kic,itÿ l’autre.



Ca3 )

. Sur MM. de la Harpe &• Champfortl

Deux grands auteurs , tous les deux gens de.. 
bien , .' '

Servoient jadis fous les ariftocrates ;
Mais lé métier n’étant plus bon à rien l 
Ils fe font faits profofleurs démocrates. 
Qu’ils font brillans, parlant de droit public! 
Qu’ils font charmans , enfeigflant leur dif-, U 

irijSl !w •; foi; (
En profe , en vers , on les à vus de glace.- : 
Ils font de feu pour.changer notre fort pi». 
Je les admire, un feul point m’embarraflej 
D’eft de.favoir lequel eft le plus fort-,' 
Du fiçr la Harpe ou du brave Champfort, ■

Que l’on dirige mal,notre bon fouveram !
11 ne fort point, on veut, encor avoir du 

« ■' ' ' ' j trairi.» 1 '
Difoit Life à l’auteur des afies des apôtres.'
Hélas ! répondit-il, mes craintes font les 

- . vôtres : '
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Mais s’il fift par, les uns rois en mauvais che­

min, ' ’
Madame, il eft auffi bien mal mené par les 

autres.

O la belle chofe que l'égalité !

De par les avocats comp.ofant l’affemblée , 
Nous fommes tous égaux !

Titres , talêns, tout ëfl de la même volée.
E» Meffieurs les greffiers, procureurs jdené- 

chaux,
Pourront être d’emblée

juges ou colonels., commis ou maréchaux !
Telle eft des fénàteurs la volonté fuprême !

Les Romairfs en ufdiêntâînfi .
D’après cet argument, il eft poflible auffi

- De voir ce Lameth même
En Céfar transformé, Chapelier en Caton ;
Mons Grégoire ’enNuma , d’Aiguillon en 

Sybillé ,
Le Liancourt en Paul-Emile, 
Et Roberspierre en Cicerôn,

Sans



Sans écouter d’Autun, leur prêchant l’Evan-; 
• gile.

Pouvoir valétud inauj,'

Ëpigramme.

| D’un gros cochon d’Agen', la femme l’autre . 
jour ■ ■ ~ ■ ... . .

I. Avouoit en pleurant que, senfible à IJamqur,. -, 
Elle avoit, pendant, fon abfence,

I Pris beaucoup trop-de foin de fa poflérité.'
| Lê moniteur reçut mal ( à ce qu’on, m’ai 

conté) . . , , .
Cette marque de confiance^ 

Après quelques foulSets
Donnés de fa main démocrate J ' j

| Il s’écria : j’efperè au moins que vos attraits/ ■ 
ï N’ont polnt été fouillés par un ariflocràte y 
j Dans ce cas, vous pourriez rêffentir leseffets

Dé mà fürëür jaloüfe. ‘ J
I Raffurçz-vous-, moniteur, ’ lui dlt fa chafte 

époufe, •
B
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Si je m’en souviens bien, c’efl de votre la- 

■ quais.

Porttàit d'un Député de Proveùce aux Etats. 
Généraux de 1790.

Perturbateur de ta patrie, 
Mônftre ennemi du genre humain , 
Et que l’enfer dans fa furie 
Semble' avoir vomi de fori fein *- 
As-tu commis affez de crimes, 
'Affez formé de fcéiérats- ; 
Et te faut-il d’autres' viftimes 
Four couronner tes attentats ? -

Complots affreux, fourdes intrigues J 
Tout fert de . guide à tes forfaits , 
Et le triomphe que tu brigues 
Devient la honte des François ;. 
Mais ce fang que tu fis répandre 
Doit un jour avoir des vengeurs ; 
.Un jour l’excès ’ de tes noirceurs. 
D’opprobre couvrira ta cendre,,.
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Peut-être en ce moment i 
Le ciel armé contre -l’impie 
N’épargne ta coupable vie 
Que pour triple^ ton châtiment 
L’ennui,. la- fombre inquiétude 
Sentent l’horreur autour de toi ; 
Tu ik rentres qu’avec effroi 
-Dans le fond de..ta folitude.

C’efl là que penfif & ’têveur,' 
Sur dès poignards ' tu ' te repofes ;
Toujours troublé , jamais tu n’ofi^- 
Sourire un inftant au bonheur ;
Cette paix qui fiait l’innocence, . 
Ce, calme heureux de là vertu , .
N'a pas même ÿ dans ton enfance 

' Maîtrifé ton cœur, corrompu.

Indigne époux, ami perfide' 
Fils ingrat*, père fans pudeur,’ . 
Tu ne fus qu’un traître homicide. 
Un fourbe , un .lâche ravifleur.
Prefqu’en naiffant ton amc atroce 
Fut la terreur de tes pareils i

, . . J 8»'
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le vice la rendit précoce ; 
Lui.feul infpira tes penchans.-< .

Sur ton exécrable vifage J" 
La naturegrava ton cœur ; - 
Dans tes yeux, fur ton frofit fauvage , 
Chaque mùfcle en peint la noirceur'; 
Enfin, cette, mère fi fage r 
Par qui tout être eft animé , 
Surprife de t’avoir'formé., 
jEut horreur'de fon propre ouvrage;

. - Eplgrammei . -,

Mirabeau contre nous vient encor d’at- 
' noyer,

- Difoient avec douleur quelque s fiers gentils-, 
j, honupes,; , -
Auffi, Me'ffieurs, pourquoi ne pas.voti-, • 

. loir payer ? . '
C’eft l’ufage au temps.où nous fommes; ;, 

Payer ! que dites - vous ? ■ quoi, l’on 
pourroit,... hélas ! .,,,y ~ : •
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— Meilleurs ; vous ne favez donc pas ?, 
Son père l’a lâché pour déchirer fa mère; 
Sa mère l’a payé pour déchirer fon père. 
Et ce n’eft encore. là que fon moindre 

forfait.
Le Tiers l’a bien payé pouf prendre fi 

défenfe;. —-
Jeannain l’a bien payé pour fon plan de 

financé;
L’Anglois l’a bien payé pour tout ce qu’il a 

fait ;
D’Orléans l’a payé pour l’honneifr de là 

France ; W*
Que voulez^vous donner , Meilleurs, vous 

pouvez voir,
A tant par crime on eftsûr de l’avoir.

Epigramme fur M. Fret eau;

Parmi tous ces fripons 
Dont le'travail nous défefpèré , 

Et qui renvetfent tout fans rimes ni raifons
Notre chère commère.,

■B 3
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Catherine ,«Thomas, Bafile, Jean Fréteau J 

eft le plus vil de "cette horde.
—p Comment feroit-ïl donc plus, fripon que 

la Borde,
Plus plat que Liancourt plus gueux que 

Mirabeau,
..Plus Ingrat que Lameth, plus fot que 

Roberfpierre,
Plus pédant que Target, plus changeant que 

, Tonnerre ?
Eft-il donc plus que Cuftine en-;

nuyeux,
Ou que NeSker ambitieux ?

, Ou que Gouy, charmé de fon petit mérite ?
Ou que Barnave, enfin, traître & féditieux ?

Non -: il eft tout cela comme eux: 
Mais de plus il eft hypocrite.

• Epigramme fur le même?

Un quidam , bon mari, mais meilleur 
citoyen',

"Rêvant patriotifriie, & fongeant au-moyen
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Que Necker a trouvé poutfauver la patrie J 

Lui dit : voilà'ma femme, elle eft jeune 
& jolie ,

Elle infpire à .la fois l’amour & l'amitié »
>, Vous demandiez mon quart , je donne 

ma moitié.

Sur la Natloni .

Quel bruit, quels cris, quelle confufion ! 
Qui donc eft là ?, Vois qui, c’eft An­

gélique. '—
Ma mère , c’eft' la'Nation. —

Grands Dieux 1 la Nation !‘céci -n’eft point 
comique :

Ma chère enfant, que tout ’ibit bien celé ; 
Car fi la Nation entroit dans ma boutique, 

Tout me feroit volé. „



: 60
Epigrainmè fur T expédition de la Fayette', 

gèriéralijfirne de.toutes les troupes nationales 
dû. royaume , aux Champs Elifées, le .12 
janvier 1790.

Pourquoi donc ces bourgeois (foi-difant 
belliqueux)

' L’immortel la?Fayette et fa troupe guerriere, 
Avec un appareil pompeux ,

Moitié‘comique et moitié militaire 
Ont-ils hier épouvanté ces lieux? 
Veut-on encor faire fauter la ville 

'Et les fàtoibdurgs, ou bien un quidam plus, 
habile., .

Sans respeél pour le maire ou pour le géné­
ral j

Voudrait ? il violer leurs auguftes compa-i 
gnes? .

A notre roi chéri ferait-on quelque mal ?
Çraint-dn que des brigands, défolent nos 

campagnes ?
Du miniftre en'fa’veur'clierche-t-on le trépas?
Eft-ce encor un complot que la -terreur en-- 

: faute.?
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Non, point du tout, ne craignez pas ;

■ Mais pourquoi donc* enfin ces dix mille foK 
dats ?

C’étoit, mes chers amis, et rions-en tout 
bas ,. ' • ' ; - ’ tic - Æ

Pour en déshabiller environ cent cinquante;

Réponfe £unfoldat national à cette épigrammel

Messieurs , vous êtes forts pour desbilleve- 
■ _ fées ; '■

Mais auffi mieux que vous nous manions le 
fer. ' ; .

Venez auprès de nous faire un tour en enfer,;
Et vous nous connoîtrez dans les Champs 

Elifées.

Le capitaine, national; -

De la garde parifiënne •
Hier un volontaire avec peine inarchoit. 

Et contre lui fou capitaine
8 S



' (34)
, ■ Juro.it et tempêtoit.
Ce foldat répondit à. J’homme aux épau­

lettes :
Vous avez tort de vous fâcher, 

Mon capitaine ; avec les fouliers que VOUS 
' . ü: faites

Je ne faurois marcher.-

fâponfe du grenadier, qui perdit patience:

Meffieursles royaux officiers , 
■ Qui portez des croix et des plaques.

Vous nous prenez pour des patraques ; 
Mais fâchez, illuftres guerriers, 
Que fi nous faifons des fouliers 
Nous fournissons auffi des claques;

- ’JEtrennes à la nation:

François, plèuréz le fort de Mirabeau i’aînét 
> Plus d’adreffe, plus de harangue ’j

11 va mourir empoifonné -,

Juro.it
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En dînant, l’autre jour, il s’est niordu la 

langue.-
2V’en parlons plus.

Epigramnte imitée dé Piron. , •

Dans l’ahfen.ce de mon valet i 
Un colporteur borgne et bancroche 
Pénétré dans mon cabinet,. 
Avec force gravures en.poche? 
Nos douze cents rois pour iix francs J 
Me dit-il, parfaits, je vous jure J 

Boz’, dont on vante les talents j 
Les a tous peints d’après nature J 
C’eÆ le màtjége tout craché, - 
Et gravé'*., .xmais en confcience : 
Ce font tous les monftres de la France 
Qu’on fe procure à bon marché. 
De ce recueil pefez chaque homme ; 
Ces têtes-là fe vendent bien. 
Le Mirabeau feul Vaut lafomme; 
Et vous avez Target pour rien. — 
Que cent fois Bclzébwt m’emporte J

B 6
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Lui dis-je bouillant de fureur ; - 
Et puis de mettre avec humeur 
Ainfi que leur introducteur, 
Nos douze cents rois à la porte.

LA PIÉTÉ FILIALE.

Epigraifime.

Saps pudeur ,fans:décence; .
Sans refpeébpour fon nom, .

Que fait encor parmi les tygres de laFrancd 
Dujiéros de Bergherile foiblexejettôn?

r Quand fon malheureux père , 
Errant & fugitif, par eux fe .voit profcrit. 
Ce qu’il y fait, ; cet enfant débonnaire ? ' 
Il n’y fait rien... ; grâces à. ion efprit.

, Enigme. /....... 7y

■0 temps ! ô mœurs ! ô jour déplorable 8c 
- finiïlre ! i. . ....... !

Quoiidonc ? -—l’abbé Maury , 'le gros
,r • dûçd’Aiguillon^ auC
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Au piftolet.il-— Eh bien ? — Quoi, mon’ 

. fleur , fans ràifon,
Et feulement pour des coups de bâton; 

Nous verrons des autels un augufte miniftre 
Donner ajout Paris ce fpeétacle d’horreur 1 
■— Raflure-toi, l’ami, ne crains pas ce mal-, 

. - heur ;
Ils ne fe battront point ; — ma joie en eft 

extrême. ’
Eft-ce bien sûr? — très-sûr. L’un des deux 

fans façon , ' _
Refufe le combat, et demande pardon. 
— L’eXtèllent homme ! oh que je l’aime ! 

Bien sûrement c’eft l’abbé ? —L’abbé'? non.

Epigramme fur Mathieu de Montmorency^

Mathieu n’eft qu’au berceau } mais fon.cœur 
intrépide

Par Ravaillac , S . ... . au crime efl façonné y
De fophifme en fophifme il court au tfônï

' e ide. ■- ■
Plaignons ce malheureux Seyde, I
Il ne fait pas qu’il eïPempoifonné.
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, £pigramme. ,

Un ariflocrate inhumain , 
Hier au cabaret voifin , 
Trouve Mirabeau le' vicomte —■ 
Comment va votre frere aîné ?
On dit qu’il fouffre en vrai damné;—*, 
Bon,, répondit-il, c’eftuh à-çompte.

Autre;

achetoif du courage 
Comme on acheté l’efprit 
iLiàncourt auroit l’ayantage 
De fe battre comme il écrit.

Autre.

Eft-il étonnant,ma patrie;
Qu’on veuille à la nouvelle loi 
Que le peuple hébreu s’affocie ? 

Cotptne.il traita fon Dieu nous traitons no*
■tre roi,

Cotptne.il


(39)

Portrait d'un, des rois de France. -

Speéiateur curieux del’aùgufte cohue,, 
Un étranger, hier, tout bas me demandoit ; 
Quel eft ce député qui s'offre à notre vue ?
Vous^allez le connoître , écoutez fon por­

trait.
D’audace &de talens étonnant assemblage 
Le parti qu’il défend eûtfuçcombé fans lui. 
Fy fuis ; c'eft cet abbé, votre meilleur appuis 
Pardon, j’ai dit l’audace , & non pas le cou-, 

rage;
Aux vices, aux forfaits il forme fes amis ;
Son fouffle empoifonné corrompt & désho'* 

nôre.
Cejl donc le Chapelier ? — Pas tout-à-fait 

encore.
Peut-être un des Lamethi— J’ai parlé de ta- 

lens.
Pouvez-vous le nommer ? Il unit la bafTefle 
À fes autres défauts ; il eft lâche & poltron; 
M’y voilà ; Liancourt ou le duc d'Aiguillon.
Non, non; ce fcélérat, dès fa,tendre jeu- 

nefle.
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Aux crimes, aux forfaits s’étoit abandonné à 
Son fupplice, autrefois par Thémis ordonné, 
Se peint dans fes regards & fur fon front 

livide ; -
Amant efcroc , époux perfide 
Ingrat envers tous fes amis. r 
Objet du plus profond mépris* 
A la torche d’une furie 
Sa main allume le flambeau 
Qui doit embrafer fa patrie.

le portrait eft frappant, ce monftre efi Mir.,»!

EPI GRAMME.

Infrafàon aux loix nationales}

D’après l’ordre ïalutaire- 
Emané du tribunal
De tftonfeigneur notre maire j 
Quiconque ce carnaval. 
Seroit affez téméraire
Pour fe manquer, bien ou mal , 
Nonobftant tout us contraire , 
Doit danfcr fous le fanal



■
©ulantèrne populaire;
Or/malgré l’édit fatal, -

T/.:. J’ai vu dans le fanéiuaire
1 Du domicile royal * 
Lé mafqùe d’une megere 
Monté fur deux piédeftal.'

Jl_. / . ■ 1

Epigramtne»

Quand Mirabeau nous rappella 
Que l’empereur Caligula 
Fit fon cheval conful de Rome, 
Qu’entendoit-il par ce. mot-la .
N’étoit-ce pas nous dire en fournie 

Je veux , au fénat qui m’entend, 
Digne.émule d’un fi grand homme. J 
Donner TAnon pour préfident.

.Autre: ' ' ■'

Dani fes; écrits chacun a fa manier - ■ 
L’un brille Jen un difcours, l’autre daus ’.n 

rapport..'



Quant au prélat que la France Vénéré,' 
•On fait que l’adréfîe eft fon fort.

Du brûlot qù’en ce jour on prône avec tranf- 
■ port,

Ami veux-tu faVoir le pere ?
Tout le moelleux, eft à Champfort^ 
A Syeyes tout l’incéndiairé , 
Tout ce qui cloche à Périgord»

Epigramme.

Dans un fàüfèUîl'académiqïiS 
Maître Target dogmatifoit J 
Dans le fauteuil patriotique 
Maître Target çatéchifoit;

Entre lés deux eft chu le bon apôtre.
Or , voici comme advint le cas : 

Le bon goût tira l’un, le bon fens tira l’autre, 
Voilà maître Target à bas.
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Eplgramme.

Eh ! de grâce, meflieurS les épigrammatiftes;
Poètes, conteurs , & feuilliftes, ‘ 

Laiffez en paix Target ; iL ira bien fans vous 
Prendre fa placé au temple de mémoire ; 
Ouï, meffieurs, vous pouvez m’en croire, 
Lui-même contre lui fera plus que vous tous;

Chanson nouvelle.'

les. cheVau# du maacge , ou je crairis la
-■ banqueroute.

Sur l’air : La trljle aventure, ô gué,

Du manège les chevaux
Sont tous en dérouté ;

.Ils vont par monts et par vaux ,‘
. Sans filivre.de route.

Amis' , que nous femmes foux 
Dé les laiifër fans licoux.

je crains la banqueroute ,o gué. bis.

filivre.de


Quand ils font fur leurs palliers j 
Ah ! comme ils bohdiffent !

Quand ils font aux râteliers, 
Ah ! comme ils henniflent !

Si nous les laiflbns fans frein , 
Nous mourrons bientôt de faim;

Je crains la banqueroute , ôgué. bïs.

Il faudrait tous les'matins '
De bons coups d’ètrille

Appliqués, füfr ces mutins,,
Par quelque bon drille. ,

Il eft temps de commencer ;
Car fi vous voulez tarder,

Gare la banqueroute , ô gué, bisj

On donne à ces animaux;
Trop de nourriture ;

Ils ont entré autres défauts;
Trop grofle encolure ;

Avec leur triple ration , .
Ils vont ruiner la nation.'

Je crains la banqueroute , .ô gué. bis.

Encore font-ils mécontens,
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C’efl affez l’ufagé ;

En fus ils vont demandant 
Un tiers-de fourage, 

Amis, ils nous fervent bien J
Us auront tout&nousrien.’

Et v’ià la banqueroute, ô gué 
Et v’ià la banqueroute.

C H A n s o n;

'Avis aux adinm'i]lrateurs de la Caijje 
d'efiompte. ;

' Air : Rdmance de Nlnai-

Quand le bourgeonné reviendra- 
Nous ne manquerons-;plus d’efpece J 
Le peuple François ^reverra ;
Le nobleautcur de-fa richefie £

Mais quand j’y fonge, bis.
Hélas 1 hélas ! J'.' ;

Le bourgeonné ne revient pas. bis', . .

On m’a racpnté l’autrë jour
Qu’il yoyageoit en Angleterre 5 - ’■ •
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Avec le diable, avec l’amour i. 
Le daron fait bien foh affaire^ 

Mais quand j’y fonge , bis» 
Hélas ! hçla- !

Le bourgeonné ne revient pas. bis»

Il doit pourtant venir bientôt 
Car fop ambaflade eft finie ;
Il a dû gagner le gros lot 
De l’étrange loterie ;

Mais quand j’y fongé t,.bisï 
Hélas ! hélas !

Le bourgeonné ne revient pas. bis2y „

Il rapporte dès picaillons , 
Dont moniteur Pitt lui fait hommage/ ;
Il en couvrira les haillons.
Dont il connoît fi bien l’ufage;^. 

Mais quand j’y fonge , bis.
Hélas ! hélas 1 

Le bourgeonné, ne revient pas. bisi

On craint qu’il ne craigne; un papier / 
Qui, roulé par-deflus la balle, .
Référye à, foucwurordurier
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Certaine leçon de morale ; 
Mais quand j’y -fonge , bisk 

Hélas! hélas!
Le bourgeonné ne viendra pas. bis'*.

LE SCEPTRE JACOBITE,'

* Epigramme, ■

Certaine Angloife , à certaine feance « 
D’un certain club qui dirige la France , 
Un certain foir fe trouvoit par hafa'rd. ‘ .
— Oh! s’il vous plaît, dit-elle à fa voifine 
Sur cet fauteuil qu’et 'cet Mofiére camard J 
Qu’à droite, à gauche, ici chacun lutine ? —>. 
i— Milady, c’eft Monfieur‘“Te Préfident ; 
Ce que chez vous orateur on appelle. —« 
— Oh ! l’orateur, fort bien , cela s’entend ; 
Mais, s’il vous plaît, qiiel eft, ajouta-t-elle, 

> Cet infiniment que dans fes mains je vois ?
— C’eft dé fon rang-, ï’éclàtant interprété i 
C’eft-là fon feeptre ; & nos augufles loix
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Ne fe font bien qu’à grands coups de fon-J 

nette.
— Oh ! .mais encore ce bruit original ? 
Gredin, gredin , 'dont toute l’affemblée 
A comme moi la cervelle fêlée, 
Que dit-il ? — Milady, c’eft Y appel nominal,

VEgalité naturelle.

Grâces à nos nouvelles loix J, 
Nous fommes tous égaux en droits.'

Si cette vérité vous touche , 
Convenez avec moi qu’en profe comme,eij 

vers,
‘ Rqberfpierre, eft à Boùfflers , . ,

Ce que l’Anufle eft à Bouche;

■ । c

.si.'j î-’ii' jZe. fto.ti Marchés

Ils en ont bien encor pour une année ; 
JDifoit un charpentier forçant de l’aflemblee,.

Auffi pourquoi les mettre à tant par jour ;
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Ils ont au roi fait faire une fottife : 

L’ouvrage eût été bien'plus court 
En lès mettant à l’entrepriie.-

Quatrain affiché à un. arbre des Thuileries^. 
&• arraché avec l1 indignation qu'il.meritoit^

, Jadis efclave de la forme , .
Que de guerriers on vit ici {ajrsmn’.fofme !

Mais au jourd’hui qu’on tient le prifonnier^ 
Que'd’uniformes fans guerrier.

E P I G R A M ME;

, ,Ld fointe Famille. ,

Oui j’entrerai, Meilleurs, malgré vous & 
vos. dents ,.

Difoit Cabris à l’huiflier qui s’avance, V 
Je vedx ouirce qu’on dit là dedans.-;
Député Limoufin T Député de Provence

C



($o);
Mes deux frères ici diélant deffus leurs 

:. bancs ,.
Des décrets pour toutela France,î
J’ai le droit de ftéger' féant.

J’ai le droit d’admirer leur façon & leur 
gloire.—

s- Ah ! Madame ; reprit l’homme à baguette 
'noire ‘

Abandonnez cette prétention :
Vous parlez de vos droits ? quelle erreur 

,‘èft la vôtre!.
Savez-vous cé que d’eux on dit dans 'ce 

fallon ?
L’un ne veut point laJNation, 
La Nation ne veut point de l’autre.

Riponfe-plaïfante qui coule de fource'.

■Non, Monfieur, vous n’entrerez point. 
Vous ne portez point de coçarde ,., 
Difôit à Montcalm certain gardé, ' 
Délicat, pardieu , fur ce point. ' 
Tandis que ce garde lui beuglé': -



- Monfieur , Monfieur , êtes-vôus fourd 1 
Ce Monfieur lui crie à fon tour : 
Sentinelle, êtes-vous aveugle ? —- 
Non, Monfieur ; »— Eh bien, en ce cas

- Venez me voir p. . fer là-bas.

-AdreJJe de FEurope au Peuple François.

François légers , peuple charmant ,' .
Recevez notre compliment ; 1
Ah ! quels beaux deflins font les vôtres 1 
Vous allez être tous égaux, 
Des hiftrions & des bourreaux j 
Accompagnés de plufieurs autres.

Vous apprenez à l’univers 
Le fecret de brifer fes fers, 
Et fes pas vont fuivr'e les vôtres 
Vous devez unfuccès fi beau 
A Chapelier, à Mirabeau, 
Accompagnés dé plufieurs autres.

Le fidele amour pour vos rois, 
Qui vous diftinguoit autrefois, 

C a



Ne fera plus d’envië aux nôtres; 
Jaloux de conferver leurs droits,' 
Ils ne voudroient.pas être rois . 
'Accompagnés de plufieurs autres;

(Votre fénat 'a bien jugé 
Que ce haut & puiflant clergé 
Négligeant trop fes patenôtres ; 
Que plus dévot il chantera 
Pour lui gaîmentun libéra 
Accompagné de plufieurs autres»

,Vbs curés qui fe loti t vendus ; 
De lui noblement sont -reçu 
la dépouille, de tous les autres; 
Ùn décret a feédëUfipfix'f ' 
Ils'coûtent cinquante, louis? •,,, 
Accompagnés de plufieurs autres,'-

Redoutables par leurs barns faits, 
Jadis vos chevaliers François 1 
Faifoient fouvent pâlir les nôtres ; 
.Votre fénat craint ces iheros ;
Il ne yeut plus que des zéros 
Accompagnés dé plufieurs autres.
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Adieu nobleffe , adieu blafon ï 
Adieu Lufigtian & Crillon ; - 
Vous que je nomme entre mille autres. 
Cédez l’orgueil de vôtre-nom 
A perdrix, la- pbule^& l’ânon , 
Accompagnés de plufieurs autres?

Plus de guerre & d’ambafladeurs, 
D’intendans , ni de procureurs j 
Ces ço:quins-là font tort aux autres.' 
Les moines, o n t la clef des champs 
Les noues feront des enfans , 
Accompagtïés de plufieurs, autres.

Pour célébrer tant de décrets, 
Bouche fut: créé tout exprès j 
Sa voix vaut bien mieux que les autres; 
La pôftérité fentirà.- '
Que Trou quelque jour les rendra ; , 
Accompagnés de plufieurs autres^

C 3
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EvênementauJJi vrai que vraifemblable.

Un de ces fouverains devant qui profterriés, 
Les Gaules tremblent de frayeur,.

Dans un tripot ,'abaiffapt la- grandeur , 
De Pitt hafardoit les guinées. 
Il perdoit, il prend de l’humeur ; . 
Il s’exprime avec infolence ; 
Pour être plus qu'un roi de France 
•On n’eft pas toujours beau joueur, 

Et l’on n’a pas toujours des fujets bien fi- 
■ deles. ,

Dans ces circonflances mortelles , 
O Louis ! ô mon roi, t’en réfte-t-il beau­

coup !
Plus'que toi là fortune à fes vœux fut rebelle. 
Pour ton fier diélateur elle devint cruelle ;

Elle l’écrafa coup fur coup.
Grand bruit alors, grofle querelle.

Enfin , un franc Picard , par lui trop infulté; 
Mais qui fe vengeoit trop peut-être ; , 
Tout bonnement par la fenêtre 
Précipita fa majeflé.



En mourut-il ? Non, je l’avoue, ; . 
Car tombant fur un tas de boue , 
Dans fon berceau c’étoit rentrer. k 
Tel qu’Anthée , en' touchant la terre, 

La force lui revint fur le fein de fa mere ;
C’eft en l’air qu’il doifexpirer.

t

rAu mêmei

Par une fenêtre jetté,
L’autre jour Chapelier l’infame 

Fut dans un tas de boue, à fa chûte encroutéj
Le fcélérat épouvanté
Crut fon corps rentré dans fon ame.

1

1
Gafconnade arïflocraùque.

Enplaçé dé çhébaux, je bois des fouberains', 
. , Qui gamvadent dans ,cé manege, 

Où jè benois au fortir du college. —
— Point du tout, ce font des Frontins 
Qui prennent l’habit de leur maître.

c4
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Ét-voiW' verrez tons ces marauds 
Partager le fort des chey'aux 
Qu’ils ont envoyés paître.

[Au même!

Chapelier fans étonnement J.
JLancé par la fenêtre aflez impoliment 

Dans un tas de fange profonde ; 
Comme un poiflon jette dansTonde/

Nes’en porta que mieux, c’étoit fon élément

Charade;

'Dont le mot fe trouve dans un des numéros 
.du Courier de Provence.:

En mufique mon chef fert à former un ton;1 
Mon fécond, plus un T, dévafte une mai-, 

fon ;
Mon dernier dans mon tout eft fort éloigné 

d’être,



( 17 )
Et ce tout, chers leéteurs', eft uirexéctàble 

être. - ' , '' -, \ .
Si ce mot de l’énigme eft pour vous trop 

obfcîii’,
De mon glorieux personnage

U faut bien vous donner un indice plus sûr.. 
Par le plus étrange affemblagè •

Il a' de feu Stentor les poumons & la voix;
” C’eft Ther-fite pour le courage ; : '

C’eft Cartouche pour les exploits. 
Grâce au bizarre aréopage ' 
Des foi difant faifeurs de loix

L’égal des Ravaillac mâïche l’égal des rois; ' " 
Etce phénomène dont Home

N’a jamais rien offert defemblable autrefois. 
Héros & brigand a la'.fois

Agit en fcélérat, & s’expnSïd^tn grand 
. homme.

Vous m’avouerez qu’il eft , je crois, 
Fort inutile qu’On le nomme.

C 5
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Epigramme-anagrammel

Ces jours paffés, un fougueux démocrate , 
Que l’anagramme en tout temps transporta,

Du vilain 'mot ariflocrate , 
A quelques lettrés près , Ifcarïote ôta.' 
Un gros moniteur, habillé d’écarlate , 
Dit eh courroux : quel butor eft cela ? 
J’ai trouvé bien mieux que cela ; 
On en conviendra , je m’en flatte; .>

Cârfans ôter un iota , 
. Démocrate me décrota.

Portrait d’un ariflocrate. .

Sans talent, peu d’éfprit /beaucoup de fuf- 
fifance, '

Sous Calonne , à la bourfe , efcroquant dix 
pour un, .

Et dans fon. vieux ferrai! outrageant la dé­
cence

Tel on vit autrefois le pontife SAütùn.
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Plus heureux aujourd’hui, fa honte eft moins 

oblcure. -
Froidement du mépris il affronte les traits ;
Il confeifle le vol, enfgigne lé parjure '
Et feme la difcorde en annonçant la paix. ' 
Sans ceffe on nous redit qu’il ne peut rien 

produire,
Et que de fes difcours il n’eft que le lecteur; 
Mais ée qu’un autre écrit, c’eft lui feu! .qui 

l’infpire,..
Et r.o/i.ne.peut du moins méconnojtre fon 

cœur. ; ... .

Avis auxféiïiôns de la commune^'aux préjî- 
dens‘des diflfitts ,

De révolution manquée. — , 
D’oùjçes bruits alarmans fe font-ils échap­

pés ?
Target et Desmeuniers nous auroient-.ils. 

trompés ?
Oui, citoyens, par eux.la chofe éft.détra­

quée» ,,
C 6
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Si des municipaux vos coeurs font occupés,' 
Prenez garde à leurs jours : nous, tommes 

■ tous dupés ,
T en ai l’oreille encore alambiquée ;
Le complot en eft fait, ils vont être èchatpisi.

Nomenclature.

'Grâce à la fublime penfée;
De nos douze cents roisnouveauij " 
Enfin la Gaule eft diviféè '
En plus de quatre-vingt morceaux ;
'A préfent il faut qu on dénomme 
Chacun çle.ces petits cantons. • 
Que faire? Nous imiterons 
Cette antique St fuperbe Rome 
Qu’en-liberté nous füppofons.- ■ 

Sitôt qu’un général', dans cette république 
De larmes. St de fang inôndoit un pays , 
Il adoptoit le nom du royaume conquis ; 
L’un étoit Africain, l’autre le Nùmidique,

Ici les quatre-vingt-trois parts
De notre "France dépecée i



, (ét )
Se choifiront des noms parmi ceux des 

Céfars
Qui la mettent eh friCaffée.

'Opinion du doéleur P rieflley fur les partie) 
conftttuantes & élémentaires £un ariftocrat^ 
fugitif à Londres. .

Sur l’eàti ce fût un piaf jeanfefie J
Dans l’air un Tôt, de fon aveu;' ï f - ■< , 
Sur terreil fit mainte baflefle :
On croit qu’il fefoit mieux au'feisj

Epigramme.

Par le fort, je fuiscondamné i 
Mon ame va quitter fa terreftre demeure J. 
Je meurs yi&imé d’un fou file empoifonrié; 
Hier le Mirabeau m’a parlé près d’une heure,'



(M
Dénonciation des deux plus, grands ennemis 

de la révolution. ;

.Bien qu’on pàtleà chaque féance 
De,contre-révolution , 
Nul encore n’a fait mention 
Des auteurs de -la manigance. ■ 
Pour moi qui tiens à trahifon- 
D’héfiter quand; !’Anglais prononce ; , 
Formellement je les dénonce : 
C’eft le bon fen's‘8£'là ràlfon.

N. B. Le dénonciateura renoncé à tout 
partage des mille louis promis par le comité 
des recherches^

M. Epigramme. '

,Un des légiflateurs François , 
Parlant avec un grand fuccès ,

Mille bravos venoiént fans ceffe Tinterrom- 
__ pre. . .

Tandis que l’on applaudiflbit,



(6jO
Un ariftocrate difoit:

Bon Dieu ! que ne peut on applaudir à tout 
rompre.

Autre.

Un écolier de quatorze ans
Ecoutoit deux oàogénaires, 

Douairières, ■
Qui maudiffoient les temps préfens.

• Raffurez-vous, bonnes mamans, .
Interrompit le jeune here ;

Dans deux cents ans ce fiecle de mifere 
S’appellera le bon vieux temps.

Les trois états de la vie. '

Il eft trois façons d’être, où chacun, prend 
fon rang ,<\ ' ■■ >■

Salarié , voleur, ou mendiant.
Mirabeau vous l’a dit ; & fon aréopage 
A tait des trois façons l’équitable partage.
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De mendier le peuple a lebonheur 

D’un falaire au clergé l’on promet l’a van- .
tage. '

A ce fénat, fi décent & fi fage , 
Que reflerà-t-il donc ? Le métier de voleur.

.Enigme;

Le clergé dépouillés le riche murmurant 
L’artifan fans travail, le commerce expirant, 
Le déficit doublé, la recette précaire ;
Inondés d’un papier que fuit le numéraire ; 
Par quel moyen , difois ■ je, au niveau defiré 
Atteindrez-vous, Marquis ? . ... Il en eft 

un fans doute ,
' Répond Montefquiou -, mais ’puifque j’ai' 

iUié •’ _ .7
P’en bien taire le nom, devine-: il riméà 

route.



'Autre. Enigme; ■

La banqueroute efl impoflîble ; 
Soutenoit certain député ;
Douze çefits ’rois l’ont décrété^ 
Et tous , d’un courage invincible i 
Pour l’arrêter feront unis, , 
Permettez , Sire, que j’en doute -J', 
Lui dit eh fouriant Damis 
Jamais douze cents faux louis 
S’empêchèrent de banqueroute,'

fars libres à la Nation , c'efl-à-dire , aux 
Parifiens , fur la demande de 40 millions 
pour avril .& mai. ■

Malheureux peuple , .en quelles mains.es-tu.^ 
. Comme le roi/, comme l’églife

On. te fait en chemife'
; Montrer le çu 

tout nu. - 
Necker & ton manege ont juré ta ruine 1 

Dons., emprunts, quart du revenu,
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Tout eft grugé, tout eft perdu ! 

Ah ! que ne te fait? on paiïer la Guillotine. !

Epieramme,

De papiers diffamans, Paris efl infeélé 
Difoit un gravé député 
Tout en Portant de' la féahcé : .

Nous allons d’un décret profcrire cette eh* 
• géance; .

'—Monfieiù , reprit quelqu’un, n’y cotn* 
prendrez-vous pas

Les billets de caiffe avec les ajfynats ?,

rA M. Roberfpierrk

D’être pendu, le pauvre Robérfpièrre, ~ • 
.Vient-en Artois de courir ce hafârd ;

Or", il. le fera tôt ou tard ; - 
Donc mieux -valoir fe laiffer faire..
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C H A NCS O N.y

Air : on doit foixante mille francs.

Le François dit que tout va mal ,’ 
- Qu’il doit mourir,à l’hôpital ,

C’eft ce qui le défoie. bis. 
lILtouche peu d’argent encor ; - 
Mais nous touchons au fiecle d’or ;

C’eft ce qui nous confole. lis.

On voit aujourd’hui l’iunocent 
Conduit au gibet franchement

C’eft ce qui nous défoie, bis;... 
Mais chacuii a l’efpoir qu’un jour 
Tous les bourreaux auront leur tour;

- C’éft ce qui nous confole. bis.

' Quand • avocats &. procureurs 
S’érigent en législateurs-, 

Le noble fe' défoie. bis. .
Mais quand on fait pour Chapelier 
D’une fenêtre un efcalier ,

C’eft ce qui le confole. bis.



. W -
Un traître parmi les prélats
Vend mitres, dîmes & rabats , 

C’eft ce qui le défoie. bis.
'Mais l’on dit que l’ex-préfidènt 
Doit être un jour'le juif errant , 

C’eft ce qui le confole. bis.

Barnave dû bon Guillotin.
Trouve l’inftrument trop humain

C’eft ce qui le défoie. bis. \
-Par fes regrets nous jugeons tous ' 
Qu’il , doit l’éprouver avant nous ', 

C’eft ce.qui nous confole, bis.

On arme brigands & yaftaux,
Oh brûlé titrés & châteaux, 

C’eft ce qui nous défole. bis.
Mais quand les feigneurs ont grand faim, 
Les vaffaux leur offrent dù pain , 

C’eft ce qui nous confole. bis.

Un jour pleins de troublés & d’effroi, 
Nous tremblions pour notre roi: — 

. Ce fouvenir défole.. bis.
Mais depuis qu’il a tant cédé ,



Sur fan trône il eft bien 'gardé ' 
C’eft ce qui nous confolê. bis,

C’eft un beau féjour que, Paris
Mais on obferve ên ce pays ' 

Que chacun fe défolc. bis.
Souvent nous font mes- effrayés ; —
Mais nous Pommes tous bien payés * 

C’eft ce qui nous confole. bis.

Epiigrammeï ;..

Th.oufet auxfa’ffiëux, d’abord peu favorable^ 
Fut tenté d’être homme de bien ;

Puis ayant calculé , trouva plus profitable 
De fe montrer franc anarchien..
T'hôurèt nous rappelle ce chien , ,.
Ainfi que lui normand peut-être,, 

Qui 'difpute un.mômerit à .des mâtins.har-; .
gueux ,

- Ce ’clmèr qu’attendôit fon maître ;' „ 
Et bientôt le mange avec eux.
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Nouvel aphorifme de l'école de Salerne.

La machine au diable s’en va ;
Je le dis fans être prophète :
On agonife quand on a 

Gangrène au cœur, Goutte à la tête,.

Epigramme.

Ce janfénifle cannibale ;
Fauchet ; le faint mardi longuement pérora 

. . Sur les bouffons & l’opéra, 
' Dans la'tourbe municipalè.

Or, le prêtre bourreau prétend 
Que tout fpeétacle dit chantant -

Enverra chaque mois fes aéleurs à la halle, 
Pour y chanter., hurlér, baller,

Et de chanfon, gratis, le peuple régaler. 
Pour cet avis très-fortement j’opine, 
Reprit Warville , aimable poliffon ; 
Du moins s’il, manque de farine, 
Lé peuple âura toujours du son.
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Epigrammeï

De notre garde un officier novice
Au-champ de Mars apprenoit l’èxerCice.'' 
/Dans l’embarras étoit ce gros garçon ; ..
Le pauvre here avaloit la couleuvre." 
L’aide-major crioit -.pas de manœuvre;
—Vous vous trompez, je fuis maître maçon;

À M. Camus , avocat du clergé.

Camus , nourri par le clergé, . ...
î Contre lui fe montre enragé,

Et pôur lé dépouiller fécondé les impiès :
Il eft pire que les harpies. • ?•
Lorfqu’aux rivages lybien.S . z x’- 

On les vit gafpiller le repas desTroyetis J
, Ils ne les avoient pas nourries. - ,



Epigrammel

: , Si contre fes fujets, avec tant de fraca s 
Un roi. perdit jadis_, fans caufe, non fans 

honte; -,
tVous demandez comment advint un tel ,mé», 

. compte;. . . ; <
Oyez : voici commearriva le cas, ~ 

Le peuplé avoit pour lui quatre cents avoÿ 
cats,

Et le roi pas un pour fon compte, •

Réponfe Sun aristocrate à un démagogue qui 
lui demandait des fecourspécuniaires.

A nous autres ariflocrates, 
A qui vous avez tant ôté , ' 
Ofez-vous bien , vous , démocrates , 
Nous demander la charité ?
C’eft fans, doute par ironie, 
Ou vous avez été-bien fous ;
Car, en nous aflaffinant tous, 
Qui pourra yous fauver la vie.

Chanson,



G H AN S O N.

Sur l’air : Des revenant.

(7î)

D

Toujours augufte, toujours ferme > 
Le fénat François à fon terme

Marche à grands pas ;
De l’heureux fuccès de l’ouvrage j 
Nous avons déformais pour gage 

Les ajjignats.

Pour nous les mines, de Golconde 
Et les tréfors du nouveau monde 

N’ont plus d’appas. ■
! Le manege eft notre Mexique,':

, Puifque ç’eft là que l’on fabrique 
Les affignats.

Pour faire graver des médailles
t A tous nos .vainqueurs fans batailles J 

Portez vos plats ’
Mais ne vantez pas votre zele*, ■ ' 
Puifqu’on vous rend votre vaiffelle

En ajjignat's^'
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Ah ! le Bon billet qu’a là Châtre 
Di (bit Ninon 8’ùn air folâtre

Dans fes ébats., . .
Gardez-vous, dctraâcurs frivoles,'
D’appliquer jamais ces paroles 

Aux ajjignats; ",

Epigratnme.

Deux traîtres que chacun devine 
Ont tour-à-tour provoqué la ruine ,
L’un du clergé , l’autre des parlemens ;

En noirceur-, en ingratitude, -
Ce font, dit-on , les deux pendans. 

Ï1 faudroit'donc les voir en attitude.

lï'W lu ■
Motion arlflo erotique.

Pour récompenfer le mérite v
De nos divins législateurs,
Dans ces beaux'jours toutn'ous^exçite , 
François ,à4tes combler d’honneurs
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Que celui donc qui nous gouverne 
Les décoré de grands colliers , 
Et'qu’il lesfaffe. chevaliers , ; - 
Mais chevaliers de la lanterne. >

Epitpphe de M. deVarlcourt, tue a la porte 
de la chambre de la 'reine', ‘ & eiïterré àr 
Verfailles. • - ‘. .

Un héros cher au fentiment
Repofe én cette trifte enceinte ;
Sûr fon front modefte & touchant*

Grâces,vertus avoient mis leur empreinte.
Mars a de fos lauriers-couvert le monument 
Sur lequel'l’aitiidg vouloir graver fa plainte ;

Et la Gloire ordonne aux amours
Dont.il a défendu la reine ,.

D’écrire en lettres d’or Phiftoire des- beaux 
■ jours . 'V- ,ï
Qu’il perdit pour la fouveraine i 
Qui les gouverna toujours.

D a

Dont.il
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' E P I G R A M M

la voix lu peuple.

Dans le diftriél de fa parOifle 
/'Philippe de Joinville a, fans qu’il y paroiffe ,

Reçu le prix dé fes foins bienfaifàns ;
Les pauvres, comme on fait, y fônt tous fes 

enfans ,*
Lui-même il s’eft nommé leur pere. 

Le Journal de Paris l’a bien dit une fois J
Aufli, pour le proclamer friaire, 
Ils n’ont en pour lui qu’upe voix,

A u T r E. ■

Sur les deux galettes.; ï Ami du roii

,Un vieux diélon dit que les malheureux 
JÇ’ont point d’amis, & partant point de joie» 

Au lieu d’un , Louis en a deux,
Koyoule prêtre, & l’avocat Montjoie, 
Fiez-vous- donc aux mots de nos ayeux.



(?r) ■

Extrait de Itt-chrontqùe du. 16 juillet. île mer* 
credi 14 juillet au fait, toutes les rues ont 
été illuminées ;mais prejque toutes les ilia* 

- minutions ont été éteintes par la pluie. Celte 
de M. Charles Fillette J feule , a -été conjer* 
?ée-, fè èlle.le méritôit ‘b'üri , car.elle était 
charmante Tous les fpellateurs ont 
demandé l'auteur. v;

E P IG RAM M É.

Plein du beau feu qui lé dévoré ÿ
Ee joür où la patrie a yü.fur fon autel, -
Tout bon François jurer un amour immortel

Aux Pages loix qui font à faire encore-, 
( Et que l’an dix-huit cent verra peut - être 

- éclore, )
Vîllette embellit fon hôtel

De mille tranfparens brillans comme l’an- 
ro te y

L’onde à grands flots tombant des cleux,. 
De tout Paris éteint ïes'feüx *■ ' 

Hors ceux de mon atni Villette.'
D j
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Eft-cè un jeu du hafard ? eft-ce un. arrêt du 

' fort?'
Méfier Noël-, hérault dé l’aimable  ̂càillet'te,’ 

Qui chaque jour le loue avec transport, 
Par le fin bout.de fa lunette ,

■Y voit le doigt de Dieu d’une façon très- 
nette ,

Et dès. le lendemain , dans fa trifte gazéttë ,
Il nous en fait ,1e. fidèle rapport.

le fais de ion avis , & certes On auroit tort 
De- démentir ce favant interprète ;

Car trois jours après le bon Dieu, 
Jaloux de prendre fa revanche ,=

i, Sur ce Villette fur fa maifon blanche ,
Fit tomber la nuit dû dimanche-,

Uuê plifie analogue au temps-, à l’homme , 
■ ail lieu f

Or:, cette pluie étoit de feti (i).

(■>) La girande. tirée fuf'Ie Pont-neuf,' le 18 
jailler.

bout.de
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Lavérite voilée. ..

, Trop mifcrables détraéleurs , ., .
Qui chaque jour avec malice -j

. Accufez, nos légiflat.eurs:
, , D’ayoir. anéanti- Fes moeurs. 

Ah ! rendez-leur plus dequfticç 
Et tougiflez de vos fureurs ; . ■
Honteux de l’état de nature

Dans lequel on ntras peint la'fainte vérité ;
Ils lui couvrent le corps & mafquentfa fi­

gure
•Pour en cacher la nudité.,, <

Bon mot.

Dans l’augufte aflemblée il efi ’ sûr que tout 
cloché ,'

La raifôn ? chacun l’apperçoit ; ' 
~ Le coté droit eft toujours gauche.,' 
~ Et le gauclie ri’eft''jh'niais droit.

D.4



-Autre,

Pourquoi ce grand flandrin, ce hideux firniî- 
lacre,

Silvain , à la mairie eff-il donc appelle ?
Pourquoi? quand fur la place on va chercher 

« tm fiacre, ■
Ou s’adreffe au premier qui fetrouve attelé,

Epîgramtne,

■Aux vertus le riïalheur; aux crimes lé fuccis J
Bàriïave a bleffé Cazalé» ; p

©ans ce fiecle fécond en fcenes effroyables J 
Non , ce n’eft pas ttn fpeéiacle nouveau

De voir .des gens irréprochables, 
Pâffer par ia main du bourreau.

' -Autre^ • •

Grand fcélératpetit ribaud i- 
Barnavç affuré de fa chance ?



Se pend au col de Boifgibjtinï 
En attendant l’autre potence*

L E • PIED D E S E ii

Epïgtamme.

Les avocats Target, Treillard'&' Deïirieiï" 
nier's,

Grk'rids légiflateürs de la France’, 
Sur le clergé , lès noblesla financé ^ 

Grioient, jurôient encore ces jours derniers^ 
De leur audace, & cruelle’ & profane, 
Paifibles citoyens ne vouS'défolez plus;- 

Par le décret qui profcrit la chicaneJj-
' Les avocats font tous Camus; ' ' '

Êpigrammc.-

Énfrè faVànS quelquefois pn diïpufe»
D’où vient cë riom'pouvoir executif 
4~>ue donne au roi le corps légiflatif ;-ÿ

D ÿ
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Eh ! le voici ; trop foible pour la lutte, 
C’eft un; pouvoir, hélas ! qui s’exécute'.

' Bouffce'irijïàcfat'iqùe.

^Aùx pieds de ce monument, 
Oà le bon-Henri refpire, 
Certain confédéré normand ■

- S’arrête , contemple , & Coup ire. 
Près de; cet emblème fi cher 
Arrive Mirabeau-Cravaite ;
Impatient de s’épancher
'Avec le loyal démocrate :
Vois , lui dit-il, brave étranger,'

y ois comme il nous regarde .... Ah ! s’il 
pouvoit marcher !



(M
Fromage £ Hollande ,pour le 14 juillet

Air: Descendus.

Approche/toïïs petits & grands 
Entendez les êyénériftins.
De cette belle & noble Fête ,
Où chacun criant à-tue-tête, ■
Jurera bien fincérement ' ; . s-{ 1Kg
De s’étouffer en s’çmbraflant.

Air : Enfant de quinze ans. £ir'9^

Ce miraculeux changement, . . . '
Mes bons^amis-, n’eft t;ien encore - 
Notre fénat de douze cent : -notstl .~o2 
En plein air aujourd’hui reftaure 
La' caiffê’mêfcortrplé^lè'rèiV 
Necker, le tréfor & la loi ;
Mais.».. mais taîft’ffèbfên ', 
Chers amis, n’eft eri&rc rien. -

Air: De^a.panwfïlsi;,-' ( o

. Philippe revient;— ;
Pour embraffer la Facetté.'{ --

D6
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Mirabeau devient, 

Tout-à-fait homme de bien ;
■ L’accouché Target

Convient, d’un ton aflez bête J 
Que plus d’un' décret

Eft ridicule & mal fait.

Avec l’air coquet, \
‘Sur l’autel de la patrie j.

D’Aiguillon remet
Jupon court & blanc çor.fetÿ

Au milieu <Tùn camp , 
Las d’un rôle qui l’enhuie *

La Fayéttè rend'
Son bâton de commandant, ;■, ...

Air •..Charmante Gabrielleè, ■■

D’un couvent de nonettes-.
L’illuftre conquérant j, ■ ;

Dreffant fa fiere tête
S’en faifit & le prend».

Dans cetinffian'td’ivrèffe^ ■
Lareine en pleur > -yd.



J
HO

Lut tefh j les bras, le preflé 
Contre fon'cœur.

. - r. • . -. : -, , 
Air: Qu ’én voulez-vous direl

Si quelqu’homme de peu de toi
Alloit dbûter de mon hrfloire ,~ 

Et qu’il osât dire à part foi :■
Ohlc’efl trop difficile à croire;’’ 

'Je lût dirois .< eh 1 (bngez-done •
Qu’on reftaure la nation ;

Qu’il vous en fouvienne. bis.

_ Va t- en voir s’ils viennent, Jean;.
' Va-ten voir s’ils viennent.-

Second-fromage £Holl'ande~]~dèdie à la natidn,.

- Grands faifeurs de décrets,, défaifeurs d’ar* 
moitiés,.

Quand vous mordez; par-tour par mille V®v" 
l'eries

Nos chers amis, vous prône qui voudra. 
Malgré vou- & vos dents, Si. toute votre' 

.'y;rKices> 1;, nu rrêK'
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J.e porterai de gueules , à trois e, è-; ê dé 

face, *'
Et nousyerrons alors’ quirle bous,.y mordra.

Par M. Kermorvan, à Morlaix.

Ppigramme.

Le vainqueur de Keppel afpire à la mairie.
Ce p'rincegénéreiix/pQu.r feiyir’faipattie,'J(
Devient municipal.Nous Pommes .trop heu-

’ \.'reux,f '-r tlï'e'-.-irr :■>'
Et la France enchantée, attënd.çe maire d'é ux..

De quel pays efl: donc ce Suleau, ce gaillard
Qui de Capet minor meaace àinfi la 'vie j ■

' Et dont la plume-étourdie ■ '
’ Vient de lui lancer un brocard 

^V'.'DlûHé-fjfçSff dignetf ètrérpiinieià ac.
dit Fun^'da'Not&iaBdie'lï^I^®

Non, dit un autre, il çfbPicard.
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. Survient uh troifieme bavard

Qui d’Orléans lé fait originaire.
Du feu marquis de Bièvre un nouveau lé*

'■ gatâîreV;
* Sachant combien Philippe. eft à.vau-reait, 
Les interrompt, & dit d’un ton de maître : 

Votre Suleau, mefiiëùrs, eft d’Orléans peut- 
être ; A

Mais d'OrléanS'n’.efi, ccxteS pas Su-lcau.,

La salle 'b u .m an e ge.

Vué â'op'tfqiiéf "

Quel coup-d’œil raviffant ! - 
Difoit un démocrate ,

Quel fpeélacle plus imposant !
Oui, réplique auflî-tôt
Un franc ariftoctate,

Il coûtera plus d’un impôt'. .



(88)

§ Ë R ME N T, CIV I Q Ü Ë

À TRÏÉ'ÎE FACE,

^Trouvé che^ûn frïppier 9 dans la' poche d'utf 
• habit quil àvoit acheté à- la vente d-unim% 

partiale

'A la fioüveMe'Joî, . . • . fe veux'ëtfe fidele- . 
Œetrenonce dans Famé, » . Au régime ancien } . 
Comme-article de foi’; v'« . Je crois la loi nouvelle1 
Je crois cc lie gu*on blâme,. Oppojee à tout bien ; 
Dieu ndusdonne lapaik,.. MeJJieurs lesdémifcrates'y 

^Noblefle défçlée, . . . , » \Au diable alle^-vous-en^ 
Qu’il confonde â jamais . .. Tous lés ariftocrates 
Meilleurs Je^FAfiembiéé. • Ontfeuls tout l&bonfemv

; £pigramme.:

A feu de Bievre un jour . une reine chérie ; 
Qui depu:s eut le nam de madame Capet, 
Demandent fur Louis une plaifanterie : 
Le roi, rêpondit-ïl, n’étant pas uni fujét 
Jeuepuis me permettre aucune raillerie,-



( s9 ) :
Ainfi , par cette adroite & fine répartie, 
Sans avoir l’air d’en faire, il en fit en effet J 
Il ne préfageoit pas notre atroce manie

Il ne fe dôutoit pas qu’un jour 
Nos députés feroient mentir fon calembourgj

Ëptgramm'e. ; .

Eh ! bon jour donc, maître Guillaume J 
Comment' te va ? Qui /moi, l-’ami René? 
Fort bien ; & , grâce à ma gaieté , 
Je me porte comme un royaume.
— Tant pis ; — pourquoi ? — Cieft , moa 

pauvre homme,
-Que ce proverbe eft grande fauffetéi 
C’étoit jadis un figne dé faute ' 
.Qu'il faut rayer dur préfent idiome» 
Notre état efl fi chancelant, 
Que fe porter comme un royaume 9 
Soit dit entre nous à- préfent ; 
C’eft être palfambleu tout comme 
Si l’on étoit agonifant»



( 9°) - ■ / - ■
Repartie.

Un gros feigneür de la cour jadis 
SoupoitjiVëc Madame ,

Ou pour parler en termes plus précis ,' ; 
Comme Camille en les do^es écrits , 
Soupoit avec là greffe femme 
Du-gros fretedit-roi Louis ;
Çà, monsieur., lui demandoit-ellé,
En vertu du fameux décret,

* . Que votre affembléeimmortelle , 
A rendu ce foir tout d’ùn trait ;

De quel nom déformais faut-il qu’on m’ap­
pelle ? '

•Vous ferez madame Capet,
Répond le courtifarit que madame inter­

pelle :
Madariîe, en l’écoutant-, enrageoit de foh 

lot 5
.Mais réfléchiffarit auffi-tôt,

Combien aux courtifàns- on avoit rogné 
l’aîlé

Elle lui répartit .: SrGapet eft le mot-, 
Le vôtre ,'au moins , fera monfieur Capot.



C9'J

, L’ÉGALITÉ.

Épigramme.

Parmi les fyftêmes nouveaux ÿ_- 
Adoptés chaque jour pari’augnfte diete ÿ1 
r. L’égalitédevroit plaire à Villette ;
Du-côté qu’illes voit, les hommes font 

égaux. •

Eplgramme.

Quand Villette. apprerioit à lire 
Jamais un R il ne put dire ;
Son précepteur fut convaincu y.4*' 
Qù’il resterait toujours, au Q.



G*)
<■ A VI S A U V B t' T 6 f J

prouvé dans le porte-feuille de l'incendiaire 
Marat;

Peuple atroce peuple hébété 
Qui n’a pas craint dé te fouiller de crimes, 
Quand massacrant d’innocentes viétimes , 

- Tu fis frémir l’humanité : , 
Que ton œil'S’ou'vfe à la clarté , 

Rends aujourd’hurtës fureurs légitimes
-- jVeux-tu punir ceux- dont l’iniquité

T’a plongé dans d’affreux abîmes?
Rends-nous maint & maint député.' V

Quefion de droit pullici

Quelle eft donc Cette liberté1 , 
Qu’ayec- tant d’intrépidité 
D’ènthoufiafme & de franchife $ 
De douceur & d’humanité,-
Foibles jouets d’un nouveau Guife? , 

tes habitans d’u'ne grande cité ,-



t’an dernier , ont enfin conquife J
Et qui leur a tant profité ? - 

Mais c’eft, fi vous voulez favoir la vérité 
•Quant au goüvernèment, licence & brigand, 

'dage-^
Quant, au régime , iniquité ;
Et quant aux mœurs, libertinage,’

E P I G RA M M Ë«

Les voleurs en détaili

Des hommes & du ciel infultant la juftice J 
Vous volez , malheureux , & ciboire & 

- calice ,
Difôitun juge àdes fripons/ ®

Oui, fans fcrupule aucun-, Moniteur," nous 
le,s volons,

Et c’eft en tout honneur & bonne confciencei •
Autrement nos légiflateurs '

Qui font par leurs, vertus la "gloire de lâ
France4
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Certes ne feroiént' plus que d’infignes vo-, 

leurs,
Ceux qui, fans' être au temps de la métà- 
■ ; ' morphpfe,
Ontchangé biens d’églife e-nbiens nationaux.
Prendre vafes facrés n’eft rien autre chofe 
Qüeyoleren dëtail ee qu’ils volent en gros.'

Vers trouvée au bas du portrait dü\ ci-devant 
duc ^Orléans. --

<1

h

Souvent un peu de vérité <-
• Se mêle au plus greffiermenfonge. 

j/IJan.dernier, dansj’erreur d’un fongeÿ 
Au rang des rois j’étois monté.

Infidèle à mon prince, ainfi. qu’à ma patrie , 
Ordonnant en tous lieux Iç meurtre & l’in-) 

cendie;
. Spuslènornde la liberté 

le détruif^s dans mon affreux délire
Ce.qui êt le bonheur &l’éclat. de l’empire^.
Les dieux, à mon retour, ne nfont pas tout 

ôté;

if
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Car , én perdant la royauté', 

Us m’ont laide l’enyi&:& Je pouvoir dçi 
nuire. -

’.X '.v>u§ï;. V: • • •“"•■y-/' ♦ vJ

Le nouveau (ieclè.

L’ôr , l’argent & l’airain-, auffi bien que le 
fer,, .■ - '

Chez nos'premiers a-yeux ont ettchacun leur 
âgey,4i^ TliyêO’’?’ '

Celui-ci doit fo.n nom au charlatan Necker 
du peupleJrançois l’àûgufle aréopage ■’

Secondant les projets dn mïhifiré banquier}1 
.Vetifquç ..l’âgft^préfpnt (bit'l’âge de papier,

■ ' T.. - F U G U E.

Sur un air nouveau.

J’ai des affignats dans ma tabatière , 
J’ai des affignats 
Q’ôn né paiera pas.



(9«)
J’en ai des bleus , des noirs & des blancs j 
Mais ce h’eft pas de l’argent comptant. .

J’ai des affignats, &c.

Par M. la Befte, de l'affemblge nationale^

Epi gramme; ' • ■

Imitée du poète Claudieni ,

Titus avoit l’ambition
De marquer chaque jour d’unë bonne àffîonj
Les ienateurs d’alors, par un déftin con­

traire.,
Dédaignant d’imiter de Semblables vertus , 

.Regardoient comme jours perdus
Tous ceux qu’ils paffoient fans mal fa se Ji 
JMais es bourreaux n’en perdoient guère;

Epîgrammt,



(97) .'1

Epigramme,

Liiez-vous pas quelquefois la chronique? 
Henni vraiment : tant pis , c’eft un ouvrage; 

unique.
Villette y répand à foîfon

Mainte morale & mainte motion.'
A notre révolution,

Ça , convenez qu’il eft bien néceftairé £
. r II parviendra ; — j’en doute la raifoq^

J ai toujours eu mauvaife opinion* , . * 
De tout homme qui prend fon monde par 

derrière.

Epigramme '

Sur les averfes tond èes le 14 juillet.

Toujours'déTeau! quel temps mauditd 
Difoitau Champ de.Mars.Damon le démo­

crate.
. '■ , C’eft faiteixprèsrtj'e l’av'^sbrén préditj 
Que le Pere éternel était arjftocrate.

• ’ E
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Epigramme.

Morbleu le foutiêtîs , & ne veux m’en
-a'éffife’, ...

Toutes les vérités rie font pas boh'nesùdire;
J’en ai pour sûr garant un notable combat : 
Vous entendez citer fôn’fâcheux-réfultat
Comme un décret formel de notre provi­

dence. '
J’interprete autrement fa fecrete influence; 
Si Cazaïès n’a pas mis Barnave au tombeau-, 
Ceft qù’on ne peut du ciel éviter la ven­

geance ,
Et qu’il ne doit périr que des mains d’uh 

bourreau.

A CROSTICH ES.

71 * Les noms font à deviner.

D igné chef des brigands que mon or fé- 
>duifit.
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;. ppïobre de mon nom , prince pufilla- 

n.ime ..
' ... idicule intrigant ... Sans honte de mon 

crime...
;. e regret feul më'îueTÎ. ô douleur !.. une. 

nuit...
.. Ile eft préfente encore à mon ame trou­

blée y
r.. idé d’une cohorte# ma ’voixirâfleiribléé J;s \
;. uit dpfaflreufe, horrible , ; èfpoir vainÿ b , 

viis flatteuris■
r,. ur un trône ufurpé .... Dieux ! j’étran­

gle .. ; je meurs.

^iutre.

;. ur tes affréux complots fai fonné le toc-t

i fî-docile'départ a calmé-tonconfin ; <-. ;
. a foif de da vengeance en ces lieux te 
‘■;J » ramerief- ■ ■ ■ **<ï *

.infin de tes forfaits tu vas porter la peine j

M.

k



.( '00')
p bourreau, cependant, je cede ton tré- 

■ pas,
$ . n fang fi corrompu fptùlleroit tropmon
' ' bras.'

c ’ «. ./.b 1 » r. ÿ n*\

Eptgramme^'^'7

Un François , amateur du.beau;
Difoit hier à Mirabeau : ■ : ' .
Tous vos décrets font incroyables; . •
Vos orateurs mémorables, 
Et vos affignats impayables. .

rjîuffe2

Des états-générauxtraverfantle jardin* 
Une dévote'entendit 1er in-ri» 
De la permanente fonette,.,

Monfieur , dit-elle', à qui donc en ce lieu'J.
A qui porte-t-on le bon Dieu ? ' ' ,

$erôit-ce au bon Louis ? à. la; belle Auîfti’ 
éliw.oi ic:: :. : ?-1»



(-tfny
*— Non, madame, ce bniit-là fort

Dé l’augufte affembléè ;
Hélas ! j’en fuis bien cléfolée !

JX n’eft plus temps, elle eft dans le tranfg
POrt‘ ‘ ;■

Epigrammel

Que c’eft du ciel un beau préfent ;
Que cette liberté dont tout François eft ivre ;

Mais quand j’aurai, pour en jouir* gaîment,' 
’ Acquitté tout mon contingent,

Me reftera-t-ÿ de quoi vivre ?

Boutade,

François, qu’un caprice éphémère 
Vous fait; faifir avidement

Comme un fouverain bien, la plus fotte chiy 
mere'.

.De tout nouvel objet engouésfollement, 
Peuple inconflant, hommes fans caraôerc , 

F 3
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Mus par le feul pla.ifir, par le feul change-: 

ment,
Vous adoptez également

Aéroftats , décrets, mode étrangère.
Nation frivole & légère,

Vous verra- t- on toujours coürir après du 
. t vent ? ' - »■- '

Epigjwnme.
‘ La conflîtution & notre liberté,.

Nefe.rr)aintiendrontpas,jé^rpis,lpng-tempk 
en France ,

Dtfoit au grand Target un malin député , 
Four prêter fon ferment., arrivé de province. 
Bas, bas -, ditl’àvôcat, dans un an.. .‘pour», 

quoi non...
Allons donc, vous verrez, dit l’autre avec 

fineffe,
Le^ fpldats. de la. nafiptr,

Dans un an s’en battre lafeffg. (i),

( i ] AL'ufion aux mots dé conftitution & de literie,' 
que lès gardes nationales' porteront, Fan prochain , 
a ün pan de leur hjbit , conformément à un' décret 
dçs.freres. vénérables.
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Serment d'une jeune demolfelle de Saint-Cyr l 
au 14 juillet' 1700.

• Air : Que ne fuis-je la fougère ?

Puifque tout le mondé jure, 
En France d'ans ce moment',' • , ■'
Sans crainte d’êttie parjure , , L

: Je vais faire mon ferment J ’ 
Je promets d’être fidelle, 
Au plus malheureux des rois, • 
Dont fa nation rebelle 
A trop méconnu les droits.

■ < il
.Anglicifme.

Oui, ce ferment fera durable,;/ 
Difoit a Robertfon le troubadour Nantois ;

Bon , répondit cet Anglois mêprifable , 'I 
11 eft juré fur-un autel dé-fable, 

Et prononcé par des François. -

E4
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. Naïveté.

h Son chapeau fous le bras J
Hier fortoit Monpas, 

Passe un manant enivré de ripaillé J 
Qui lui dit : couvre-toi ; vas, ne te gêne pas> 
Nous fournies tous égaux ; nous femmes 

tous canaille.

Prodige de la révolu’tioni

|A

■1

On avoit pofé pour maxime 
Que nul ne peut donner ce qu’il n’a pas j 
biais de cet axiome on ne fait plus de cas J 

I Grâce à nôtre nouveau régime ;
Ce que j’aVancé eft prouvé'par les faits. 

Aux yeux de l’Europe éperdue 
Louis difpenfë'à fes fùjets , 
La liberté qu’il a perdue.

K

J

R,
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Compliment à Charles Fillette, fur les poli* 

teffes qu'il a reçues le famsài J août A Hast", 
semblée nationale*

Il eft chafie ce ben Villette J 
Nos fouveraihs viennent de le rèmercieri-

La juftic'e eût été complette., 
Si la fenêtre eût fervi d’efcâlier. 
Les voilà donc enfin que l’on travaille 
Ces faâieux du peuple corrupteurs ! 
Mais qu’il eft loin le tour des grands fei* 

gneurs ,
Pnifqti’on n’ea eft qu’à la canaille.-

Epigrammei-

Un Manceau , de la veille, à Paris arrivé 
Le lendemain'.fî-tôt qu’il fut levé, ■

Fut cjirieux d’aller' voir les tours dn manegeJ- 
Plus de billets . ,. Comment ferai-je ?

Il m’en refte un j mojifiéur-, je vous le- 
vends.-

E 5.



—- Combien ? — Six francs. — Je te
• --.s lesdonne. . >

—Sandist! yous ;ayezll’amAT>onne,. • . 
Lui repart un Gafcon , à cçjmarché. preferit.

Si le voulez, rendez-vous à la halle, ■ 
Et là gratis ou que fat'an m’empale , 
Je fuïs.caution qu’en verriez tout autant. ', -

Bon tiiot.

Des heureux dons que le cie) nous envoie , 
Qui plus que nous peut fe glorifier ?
Oui, déformais ,' for,'la pourpre ,-la foie , 
Lés.diamans vont fe joindre au laurier-, 
Pour couronner citoyen & guerrier.
Je viens de voir, mon cœur en eft en joie , ' 
Sur le fronton des marchands de papier : 
Neuve! hôtel delà vieille monnoie.
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■Billet doux au duc d’Orléans, par Suleau.

Nous verrons qui des deux emporte la 
balance ,

Ou de ton artifice , ou de ma vigilance ;
Jonc te parle plus ici de repentir ;
Je parle de fupplice & veux t’en avertie. 
Avec les aflaffins fur gui tu te repofe , 
Defcends au châtelet, & fuis moi fi tu fiole»

Fagot.

Pour avoir dit la vérité 
Datas le temple dë l’impofture 
Frondeville obtient la cenfure., ,2 
11 l’a vraiment bien mérité , 
Pour avoir dit la vérité 
Dans le temple de l’impofltire.

Ü6
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Bonmoti.

■ Si l’on en croit la maligne chronique j,. 
Les magiftràts du châtelet,

Gens, dit-on, d’humeur fort cauftique., 
Viennent de lancer un décret, 
Contre la horde philippique, 
Et veulent en fuivre l’effet,.

. Si leur zèle patriotique, .
N’eft arrêté par nu contre-décret j 

Mais fi pour la choie publique , 
D'inftnunenter on lui permet, 
Malheuràl’infernale clique,. ’

Et dès-lors , .gare au? défibus du capet Çi).

jl) Vieux mot qui figpifrekhapeau<



/
M A D R I G A É

Pour être mis au bas du portrait du ci-devàit^. 
comte de Mirabeau,. député d’etifir.

De forfaits de crapule, exécrable affemblage,’
L’enfer qui le vomit, pour l’iiorreur. de notre 

âge",
Anroit comblé-hos.œaux ; fi de fa lâcheté 
L’excès n’étoit égal à fa férocité.
C’eftbien Catilina ; mais c’eft Therfîte en

■ outre,
Et.voici fon vrai nom: Catilina^.Tararei.
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v Confession.,P£Nitence et Absolution,

villes mille &• un péchés vénielsde Philippe 
d O rie an s ; extrait de la procédure du 
châtelet, des œuvres. du révérendpere 
Chabroud, grand - pénitencier du manege;
dédiés àM. Merlin, président.-

In iiomine pat-ris1, &c.

Philippe.

Mon pere, un jour Laclos & Mirabeau, 
Avectaoi par hafard fe trouvant à Moufleau, •

Nous tînmes un concile
Pour interdire un parent inutile , 
Et le chafler de fa maifon.

Lepere C H A b R O U n.' '

Bon.,,
P H i l i p PE.

Le cinq oftobre dernier,.
Une efpece de palfrenier

Me demanda l’aumône,



(m)
Je la lui donne,;

Cet homme abufe du bienfait, -s 
S’enivrq , achète, un,pifl:o.let.
. . Veut brûler la cervelle

A notre foùveraine.

Le/pere Chabroud.

Oh ! mais , tant pis pour elle.’ 
Après ? -

Phi L: i p p je.

Je fis alors une capucin ade , 
Dont tout le myft,e,re étoit.

De nous bien réjouir. La chofe eut fon effet, 
Nous en rîmes beaucoup. Mais cette maf- 

carade,
A ceux qui n’aiment pas la révolution, 
Parut être unpéclïé de lefe-nation.

Ce. n’étoit-là pourtant 
. Qu’un carême-prenant, 
Une-farce nationale, . . 
L’auteur , Honoré Mirabeau., ,

Vpuloit repréfenter un fi.ége de château. 
Nous fîmes donc venir les dames de la halle/



(ni)
Sa grofle artillerie
Et feblond général

Nous donna fa gendarmerie.'
Des femmes voituroient de là poudre à 

canon ;
Vous enfliez vu ces égrillardes , 

Sabré au côté, porter le mOufquèton. J. 
•Où fierement brandir leurs hallebardes £

Parmi ces bravés dondons ,
Des mafques hermaphrodites

Parla barbe Colas-, par la jupe Toinohsy 
Etires hétéroclites,

Armés comme Bayard', fougueux comme
Roland ,'

Montroient leurs faces trogloditesi 
Lameth, en conquérant,

Se diftinguoitparmrfés Camarades. 
ï-elaux.Annonciades-, \ 
Sqns. craindre pour.fes jours', 

. Ce héros emportoit grilles , cloîtres &toursi- 
La Théroigne tenant là corne d’abondance ,

Verfoit fur tous de quoi faire bombance* 
Barnave, en charcuitiety fourniflbit les jam­

bons:



Le pere C h a.b. r O? u D

[ S'.agitànt dans fon confeflionalff

Hem, hem, hem , hem, paffons, pafibns ; 
{ayez plus fage.

P<H IjL l&RJS. ■’

Mon pere, vougjoufl’ez :

■- Le père G ha b r o u d./

Pardonnez ;ce n’eft rien.'

Philippe.

Oh !.. je yous entends bien :
Prenez moi ce béchique-,

Po'itlt de rhume eccléfiàfîique
,! Qui tienne contre un grain 
De ce remede fouverain. 
J’çri ai toujours , & pous; caufe,

y, Le pere Chaeroud.

Lâiffons cela, revenons à la chose;



( né ) 

Philippe.
£n triomphe, la troupe amehoit à Paris

Ivre de fa conquête ,
Le boulangçr, & fa femme & fon fils;

Je n’eus départ à cette fête, 
Que le plaifir de voir le fouverain

Venir chez fèsénfans, fe jetter dans leu# 
feîn.

Au furplus, de mes fonges j , 
Voyant s’évanouir la longue illufion ;

Jè pris une million
Dont je ne me tirai que par fix Centg 

x menfonges.
Ici le pénitent prend un air plus contrit t

Pere, voilà le compte rie à rie r
Des fautes dont m’accufe
Un jufte public^

La foibleffe & l’erreur y ferviront d’exeufe.

Lé pere Chabroud,
( Aptis' un long foupir, avec onEtion. ) 

Le peuple d’aujourd’hui, mon fils, efl mt 
ingrat



( Ti?)
Son refrein eft toujours la latitirnt & 

corde :
PourTaugufte fénat,'

Il eft glacé. Je crains qu’il n’eà démord.^

Quanta vous, efpérez en lamiféricorde 
Du Dieu qui dans fos~mains , 

Tourne, fléchit, j-retourne à fon gré les 
.., humains.

Lui feul peut nous donner la paix~ & la, 
concorde. j’

ne\“.: Aimez la conftitutlon
AVèc’ la plus Vive te'ndreffe :

Ayez lé defpotiftne en exécration Y -
Et de la liberté faites,votre maitrefle.- • . 7

Ne comptez plus fur l’imbécille bras . 
De tous ces enragés. Tels qu’un peuple de

Et puis s’entre-manger, tels on voit les états; 
Où Ton ne s’entend plus., fe perdre & fe 

détruir?.'"*”'**

Çardez-vous de : évitez les menteuflÇ
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Pour de ces derniers , il n’eft point de 

royaume :
Là-haut. Et'jamais Rome
N’eut de pardons pour les jureurs.

Toujoursidansyoïre république-;
Prenez pour deyifë civique

Ces facrés mots : la nation,:la loi

Fuyefc tous les ariflpçrates
Comme on fuit la.vipet;e:& voilà-le’moyen

De parvenir à ce fouverain bien, .
Que Dieu deftine aux démocrates. ’

Pour ces"fâûtes'di'rèsi le falvüïn fac regem. 
Quatre deprpfiindisayederequiem,f 
De Ig^méfle deux foi^oypz le,facrifice, -

Alferèhpa&; &que Diéu.voijs béniffe.'f' 
............... Ameni .



DiDiCA.CE A Merlin,’

Prè/îdentde l'affcmblél nationale.

Du régné féodal il!uflre deftruéleur, 
Augufte président du fénat le plus fage,' 
Merlin, daigne agréer de ces rimes 1’hom- 

mage.
. Je. n’irai point, comme un t plat flagor­

neur ,
Fatre.de tes travaux le pdmpenx'étalage.
Tu. me férois'iioter fur Îéprocês-Verbal :
Je ne. Veux point àinfi vivre dans notïé’ 

<• ' hiftoire.
Je ne demande donc qu’un bill national' 1 
Pour débiter tes vers, & les vendre à lac 

foire. .
Sans préalable queftion ■ 
Fais m’en paffer la motion*-, _

Fatre.de


( 120 )
M A B R I G A -L

’Adrejfè M. de Valence, colonel du régiment 
de Chartres dragons , en quartier au Mans , I 
fur fa démagogie, qui lui fait affeéler la po- I 
pularité du duc d'Orléans , à la cour duquel

- il eft attaché.

.■Sur un air très ■ connu, du comte d'Albert.

Je puis concevoir qu’un vaurien
Soit tnjnime (i) , foit jacobin,,.
Ré.publicanife la France ;
Mais’s'il faut croire qu’un Valence,’ 
Fhilip.eté adhoc & abhac ;

- • , Je le niépril'e, . . ■ ■
Et p le prife

Moins qu’une urife d.e tabac.

Avec de l’argent '& dû vin 
L’on gagne foldat & catin-,

(i) Ily a eu Mans un club des minimis, excrément
ÿe celui des jasabins.



' - ■

L La chofe n’a.rien qui m’étonne ; .
E Maisqu’un foutién dé la couronne.

La trahiffe pour un micmac ; ‘ 
Je le méprife j 
Et je le prife -

Moins qu’une prife de tabac.

Philippe aujourd’hui convaincu
. Va montrer encore le eu, 

Maint témoin de trop près le ferre ;
I Sur fes forfaits j’entends -la Serre, 
! Le monflre eft pris la main au fae j 

Je le méprife, 
Et jele’prife

Moins qu’une prife de tabac.

| "D’une horde de fcélérats
Vils feâateurs, parlez plus bas : 

| Tremblez, l’opinion s’avance ; 
|- Toij rougis fi tu.peux, Valence, 
B Devoir ton honneur' au bivouac ;

Je te méprife $ 
Et je te prife 

I Moins qu’une prife de tabac.

F
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Epi gramme.'

A deux liards, à deux liards , le grand fénàf 
de France ;

Meilleurs , c’éft tout en conscience , 
D’une voix de Stentor, crioit un colporteur.

Tu dis bien ce" qu’il vaut, fans doute, 
'Lui repart un quidam ,avec un ton railleur ;

Mai? tu ne dis pas ce qu’il coûte.

Autre.

Qu’un effaim deflruéleur échappé du ban 
reau ;

Qu’un Chapelier, qu’un Mirabeau, 
Apôtres effrénés dé la démocratie ,. 1. 
Sapent les fondemens de notre monarchie, 

On attëndoit bien cela d’eux.
Mais, un Lameth", dans'ces jours ’dé*. 

fàftreux
Approuver hautement leur, funeflë -délire 1 
Ah ! déformais avant qu’ils fâchent l’alpha-: 

beth, ■



( «3')
A nos'enfans nous entendrons redire : 
Il eft ingrat comme un Lameth.

. Autre.

.Vous demandez pourquoi Lameth , Mon® 
•morency

Ont des âmes fi roturières; ’*
On vous répondra , le voici ; . ___f

C’éfl que de plats valets Ont fait-cocus leurs' 
peres. " - .

. er faillesi . .

Chariot Lameth, Lecointre &Roberf« 
pierre, ■ . . <

. Enfans gâtés du parti populaire, 
Sont dans Versailles au faîte des gran­

deurs ;
Ils ont- bien mérité ces fublimês honneurs ;
L’un érige en vertu la noire ingratitude , 

L’autre eft fier de fâ turpitude. „
F 2
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Malheureux citadins, l’un vous coniman- 
. . dera, . ■ •
L’autre vous jugera ;
Mais vous rendront-ils votre pere ?

Tous deux-aggraveront votre affreufe mi- 
s. fere.

Vous attirez fur vous, par cedhoix Odieux, 
La haine des François & le courroux des 

cieux.
Il ne vous manque plus, canaille'abomi­

nable , '
Pour confom mer cette œuvre déteftable, 

Que d’élever encore à votre épifcopat, 
Du trône & de l’-autel un infâme apoftat (i).

-if i) Le- curé de GouteSyque l’on veut faire évêque 
de Verfailles.'



Gm)
Rèponje au marquis de Çubierc, écuyerdu roi, 

auteur dé la chanfon in/erée'au'ti0 syodes 
allés des apôtres.

Sur l’air : Comment goiitcr quelque repos.

Serviteur d’un roi malheureux
Comme toi franc, loyal. Cubiere, ' 
Je vois venir l’heure derniere 
De nos chevaliers valeureux .
Comme toi je vois notre. France 
Livrée à d’ohfcurs fcéléràts.
Nos preux, des antiques combats , 
Ont donc perdula fouvënance ?

L’étranger voit avéc orgueil
Que nous n’avons plus de nobleffe ;
Le temple honteux de la foibleffc
En eft devenu le cercueil ;
Ton amitié me.fertd’éxcufe,'
D’ofer m’upirà tes cbanfons, - 
Ton cœur m’acdonnédés leçons;
Le mien répété avec ta mufe..

Comment goûter quelque repos ,
F 3.



(iaQ
Quand la patrie eft en détrefte ?, _ 
Mon roi refpire avec triftefie, 
Chaque jour ajoute à fes maux. 1 

(_ Une dévorante anarchie
Remplace l’empire des loix 5 
La royauté perd tous fes droits , 
On voit mourir la monarchie.

Ge peuple jadis fi vanté 
Pour fa douceur, fa, cour,toifie, / 
A déployé dans fa furie 
L’étendard de fa cruauté.
Il a quitté fes mœurs aimables ;
Il chante l’effet des poignards , 
Trente Sylla- font fes Céfars ; 
Il prend fes dieux parmi lesdiables.

Tantôt l’impie a revêtu 
Le mafque du toïéfanifme ; 
Tantôt le crapuleux cinifme- 
Profcrit jufqu’aunom dé vertu* 
On difiribue à la’rapine 
Les dons de nos nobles .ayeiixj t 
Mon champ fut en vain fru&uèux , 
L’abondance a vu la famine., 1789.'



(I27) 
Reconnôiffez le bon pafteur ; 
Revenez, brebis égarées ;
Vous feriez bientôt déchirées ; ■ 
Repouffez le loup féduéleur. 
Peuple redevenu fenfiblè , 
Allez couronner votre roi ; -~ 
Àfférmentez-lüi votre foi.- ? 
Chériffez fon régné paifible.’

Par ’Gabriël-Jofeph le Normand, auteur de la 
romance du Troubadour Parifen.

AM. Martineau, député à l'ajfemblée natio~ 
. nale , fur fa motion contre les poètes , à la 

fêdnce du 14 août 179O.

Par .un excès de modeftie ;
Vous fignez Martineau; vous êtes bien Màf- 

- tin,
Vrai Martin, s’il en fût j poflillon.de mou­

lin.
Vous n’aimez point la poéfie !

Que ne<le difiéz-vous ? vite un décret nou­
veau

F4

poflillon.de


Qui profçrive Racine, & Voltaire, & Rouf- 
feau, .

Tous ces gredins dont la France fourmille, 
Du genre humain font le fléau.

Soyons tous laboureurs & peres de famille ; 
Ne réfervez qu’un porte-étrille , ' 
Pour votre ufage, Martineau.

Vers 'a M.de Chabrol, fur fa lettre.

Jufte Chabrol, né craignez pas
-Que des deux noms la reffemblance 
Donne aux leéleurs quelque embarras ;

De Chabrol à Chabroiid chacun fait la dis­
tance ;

A tous égards elle eft immenfe :
Il fft; entre-vous deux la même différence 

Qu entre Saint Jude & le traître Judas,

M.de


(129)

’ Cotzrc des changes.

Le roi de France n’eft pas roi, 
Sansceffe on nous lerépette,

Et pour la petite Targette , ' 
' ' Cela câufe dé l’effroi. . .
Pour moi, je dis en confciencé

Que le'monarqüe d’à préïent
Eft au-deffus de l’ancien roi de France, 

tout comme un affignaf au-deïïiïs de lar4 
gent.

Tii É A TR E AL O U E R

Pour la Saint-Martin ; s’adre(fer à M. Bailly.

Elles'font voir'fous féminin vîfage f r ‘‘ 
Sous leur corfet & fous leurs cotillorjs , 
-D’un vrai Roland le vigoureux cpurage.
Vous le verrez,fi lifez-cè paffage.

. Pucelle.,

F 5



C H AN SON.

ifôïst

3 fols. ;

U30 )

Sur l’air : Chantons latamint.. .

Tandis que chacun chante 
;Ça ira , ça ira ', ** .
Que là Francecontente 
Croit à ce refrèin-là ;
Mot je dis au rebours , 

< Ça n’dur’ra pas toujours'.

2-

On fait que notre fite ■■ 
Tout" fanftionnera, 
Et c’eft ce qui fait dire , 
Ça ira , ça ,irà.;
Moi je dis au rebours , ' 
Ça n’ira pas toujsurs.

'3 v '
Qu’on dife la noblefle 
N’ofe nous.réfiïter’, 
Du clergé la foibleffe 
N’eft pas- à redouter ;



( IJi)
Moi je dis au rebours. 
Ça n’dur’ra pas toujours; 3/3».

4

Les parlemens de France,’ 
Tombés dans des filets , ,‘ 
Aujourd’hui fans puifiance 
N’en fortiront jamais ; .
Moi je dis au rebours 
Ça n’dur’ra pas toujours. 3 f°lS‘

Vous qui croyez durables 
De finifires decrets, 
Ainfi qu'inviolables, 
Des fermens indifcrets ; • 
Vous verrez au rebours;, 
Que.ça n’dur’ra pas toujours ; 
Vous verrez au rebours , 
Que ça n’dur’ra pas toujours. . . .

6
Les bqurgeois fans armes. 
Et toujours enchantés ;
On les voit fans alarmes,



(J32)
Courir de tous côtés ;
Ces tranfports feront courts
Ça n’dur’ra pas toujours! ; 3 fois.

7
Noirs avons vu le zele 
Des dames'de Paris., 
Pour empoigner la pelle 
-Laiffer-là de bons lits; _ ■ 

..Çes tranfports feront courts, '
Ça n’dur’ra pas toujours. 3 fois.

8
Dans un trou large & vaffe, 
Sur un très-vaffe autel ; ' 
On a fait avec fafte
Le ferment folemriel ;
Serment fait à rebours '
Ne peut durer’ toujours ; 
Serment fait à rebours 
A des effets bien courts. . '

9
Vous .croyez que la France, 
Avec tous fes foldats



Retient dansJe.filèrice
Les plus fiers potentats ;
Moi, je penfe au rebours , -z'
Qu’ça n’dur’ra pas toujours. ' 1 f fois.

10
Enfin de fa folie 
Le peuple guérira, 
Et'defa maladie 
Les auteurs punira. 
Je crois qu’après cela 
Tout fe rétablira ; 
Je crois qu’après cela j 
Ça ira, ça ira.

Quatrième fuite des infamies , relative a l'af~ 
faire du 6 oflobre.

P H il ip p e.

Qu’eft-ce donc que ce chenapant, ’ 
Ce Mirabeau, ce marchand de parole, 
Qui me bernant du polie de régent, ' 

M’a flétri, m’a fait faire école fur école ?



(’34 )

Biron.

Eh mais ! Philippe , ainfi t’advint fouvent t 
C’eft la catin qui reçut ton argent, 
Et qui pour prix t’a donné la. rougeole.

Troifieme fuite des vers infâmes trouvés du,côté 
. droit du marrege.

A M. d’O R L É A N S.

Naguère on vous appelloit prince : .
Naguère eu, vous croyoit pendu. .
Chacun en étoit prévenu.

" Dans la ville & dans la province. 
Eft-çe donc, un mal-entendu ?

. Seroit-ce donc une injuftice ? 
Expliquez-nOus par quel caprice

.Vous n’êtes à présent ni prince ni pendu ! -



Ma rèpàhje à une objection tris-peuviÜorieufe'.

Vous appeliez le Mirabeau frippon !
Dans toute l’affemblée ontrouveroît à peine, 
En courage, en droiture, en légiflation, 

.. Son fécond..-..
=— J’adopte votre opinion, 
Mais je perfifte dans la mienne.

Le partifan des ajpgnats , hijloire du jour.

L’autre jour fous les murs du grand aréopage,' 
Où maint gredin à face de profcrit 
Pour quinze fols applaudit, fait tapage, 

En faveur de tout ce que dit
Ou Barnave le doux , ou Mirabeau le fage , 
Un citoyen aSif qui n’avoit pas d’habit, 
Vantoit les affignats , leur utile débit: 
Onn’en fent point affez, crioit-il, l’avantage, 
Sans eux l’état périt ; pour moi, je jure bien , 
Meffieurs, que j’en prendrai. — Tout beau, 

- maître D e froc lies,



( 136 )
Dit un quidam qui connoît mon vaurien , 

Oh fait quel eft votre moyen , ->
Vous en prendrez ! maïs.,» dans lès poches !

Ç A P 'iÜ. .C -X:.N A D E. . \

Qu’il eft changé, iàndis! ce manege ordurier1- 
. Où, fous mon ami Villemotte ,

Je caracolois l’arndernier ! —
—.Bon, repart un homme à calotte \

- Il eft toujours plein de-fumier. ,

, V E R S: I NE A M ,E;S ,

Trouvés, dans le même endioït que ceux du 
N°. 169 des adlcs-des apôtres.

De Taugufte cohue ,ün metiibre vénérable _ 
Pour payer fon gîte &fa table ,

A fon hôte, hier au foir, donna des pièces 
d’o’r. ' ■’ '

Oh ! dit cet homme âÿec trihfport, ~



Ù37)
Ces pieces-la font, pardieu, des gùinées ;
Monfieur.Chàbroud, cela me convient

-fort,
Eh donc ! dans quel tripot lés - avez-vous 

gagnées?
Il ne fitvoit pas.le butor
Que C’étoit-là des pièces de rapport.

Du fruit de leurs affreux forfaits 
Mirabeau , d’Orléans , enfin avec ufure 

S’en vont donc jouir déformais. —
Des forfaits , dites - vous : fi , bagatelle 

pure.

Juillet 1789.

Les échecs de la cour.

Xorfqûe le cavalier imprudemment s’avance,' 
Quand \efou mal conduit s’égare fansretour, 
Les pions aifément s’emparent de la tour.
La reine embarraffée aggrave alors là chance, 
Et le malheureux foi ', dans ce moment in­

grat ,
Cerné de toute part eft fait échec & mat.



(I3S)

Juillet 1790.

Triêtrac national.

Le toi fait une école à chaque coup.
La reine a toujours le de^ contraire^ 
Les princes ont trop hafardé.
La nobleffe appris le coin bourgeois.
Le clergé a fait l-a pille dé m'tfere, ■ 
Le tiers a pris fort coin par puiffanu. 
Les parlemens ont joué trop ferré. 
L’armée & la marine ront en grande bredouille'. 
Les milices nationales ont encore le pavillon', 
L’affemblée nationale a mis tout à bas, . 
La Fayette bat fauvent les.deux coins.
La Rochefoucault a fait petite bredouille'. 
L’évêque d’Autun' a fait la café dudiable. 
Lés Noailles/ônt. la revirade: 
Necker a fait une mauvaife tenue, 
D’Aiguillon & la Borde/ont en enfilade. 
Lame tir, Barnave, & Duport finiront par 

être marqués.,
Madame dé Staël a fait la grande ouverture. ; 
Clermont-Tonnerre d été obligé de pajjer.
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L’abbé Maury prénd fix trous [ans bouger. /.
L’abbé Grégoire a mis dû bois à bas. .
Dom Gerlea eu un mauvais carme.
Roberfpierre a fait fort petit jean .. ;
Le comte de Mirabeau a fait [pnplein.
Le duc d’Orléans a trop découvert [on jeu'.
La France ne peut être fauvée que par un jean

de retour. ■ .

PORTRAIT

d’une héroïne de la révolution i •

Trouvé dans un panier de vin de Sillery t gâté 
et mis au rebut dans les caves deVerfailles»

Au phyfique, je fuis du genre féminin, 
Mais au moral, je fuis du mafculin.

Mon exiflence hermaphrodite 
Exerce maint efprit malin , 
Mais la critique & fon venin < 
Ne fauroient ternir mon mérite.’ 
Je poffede tous les talens, 
Sans excepter celui de plaire :
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Voyez les faftes de Cythere, ' 
Et la lifte de mes amans, 
Et je pardonne aux mécontens . 
Qui feroient de 'l’avis contraire. ■_ 
Je fais affez paffablemént 
L’orthographe & l’arithmétique, 

■Je déchiffre un peu la mufique, - 
Et la Harpe eft mon inftrument. - 
Dans tous les jeux je fuis ûyante,, 
Au triétrac, au trente & quarante-, 
Au jeu d’échecs’, au biribi, 
Au trou-madame, au.reverfî,;
Pour prix des raifons que je donne , 
A des enfans fur Quinola , - 
J’eiperebien qu’umjour viendra .. : 
Qu’ils pourront l,e mettre à la kpnne. 
C’eft le plaifir & le devoir 
Qui font l’emploi de ma journée J 
Le matin ma tête eft fenfée, 
Mais devient foi,ble fur le foir. 
Je fuis môhfteur dans le lycée, 
Et madame dans un boudoir,



( I4i )'

Traduction, de quelques vers éqhdpjKs à Butler, 
fût. les membres du parlement de Cromwel,

Je veux bien croire à tous ces crimes 
Que la fable vient nous conter ;
A ces thôriftres , à leurs vi élimés , 
Qu’on ne cèfte de nous vanter;

Je veux bien croire aux fureurs de Médée, 
A fes meurtresà fès-poifons ;

A.l’horrible banquet de Thiefle & d’Atrée ;
A la barbare faim des cruels Leftrigons :
De tels contes pourtant rie font crus de per- 

fonne. •
Mais que notre fénat ait renverfé les loix, 

Et qu’en ufurpant la couronne ,,
- Par fes forfaits il régné au palais de nos rois ,- 

Voilà ce que j’ai vu, voilà ce qui m’étonne.
J’avoue avec l’antiquité , 

Que cês monftres font déteftables • 
Audi ce ne font que des fables,.

Et c’eft ici la vérité.
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Ré fumé de la procédure du châtelet.

De Philippé' à Motier quelle eft la diffé- 
, rence ?

Dans la fameüfe rluit dont les noirs attentats 
Faillirent mettre en deuil la France

- L'un d'eux dormoit ■> l'autre ne dormoit pas.

Vers infâmes trouvés dans un corridor du côte 
droit.

Vainement la publique voix
Ve’nge'ant le trône qu’on opprime, 
Nomma l’afîaffin dê nos rois p 
De la févérité des loix .
Noiis verrons1 encor cette fois
D’Orléans n’être point viftime ;
Les jugésdont on a fait choix7 
Sont les complices de fon crime, ■

Ainfi , quand le châtelet tonne 
Contre l’aîné des Mirabeaux,
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Ainfi, pour venger nos maux J 
Il lejdémafque & l’abandonne 
Aux glaives vengeurs des bourreaux; 
L’augufte féqat lui pardonne. _ 
Cé forfait n’a rien qui~m’étonne ;
Il eft jugé- par Tés égaux.

C H AN s o n;

Sur l’air : Bon dieu -, bon dieu , corn'a c teféte.

Oh com’à c’manege c’eft drôle.; ' 
Chacun y braille à tour de rôle : 
Puis mon André comme, à l’école , 
Y gourmande tout à fon gré.
Y a lé certain porteur d’étolébisi 
Qui pourrait bien, mon cher André; 
tylon pauvre André, mon bon André,' 
Te prbcurer queuqu’crôquignole 
Pour pincer ça, riïon bon André, 
Faut corivenir qu’t’as ben manœuvré, bis.

Queu droit que celui de la préfidence,’ ' 
On met à l’ordre une éminence,
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Et tout l’ariftocràte engeance. 
Mais l’.çôté gauche efl révéré , 
Com’t’entens ben là manigance, bis. ; 
Mon gros André, mon pauvre André » 
Mon cher André , mon bon André j 
Parmi ces douz’centsroisd’la France, c 
Qu’ont tretous fi .ben manœuvré , 
Ç’efi toi qu’operl’mieux à'mon gré, bis.

Menou fous Ton épaifle croûte, 
Ni CafnUs-, ni Treillard, ni Goutte, 
N’étonn’pas plus quand onTs’écoute. 
Ah ! par ma fine, t’es ben madré ;
T’as pourtant le dos fait en voûte, bis, 
Avife à ça, mon gros André, 
Mon cher André , mon pauvre André: 
Poffible efl que, qùeuqu’un y boutte, 
Mon pauvre André , mon gros André, 
Ce qui redrefle un dos cambré, bis.

Chanson.





La justice Jemaülofee
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C H A N S O N.

Sur l’air : Eh mais oui-dà.

En jiiflice , en'fit'ancc, 
L’efprit réformateur 
A décidé qu’en France 
On n’auroit plus d'honneur.
Eh mais oui-dà, ;&c.

Soyons enfin tous freres., 
Ont dit nos potentats';-.
Que de fenfibles meres
Ont applaudi tout bas, ! _, . ,
Eh mais oui-dà, &c.‘

Parmi tous ces confrères, 
Qui nous diflent fies lois-j 
Plufieurs étoientjÇttzx freret y 
Ils rentrent dans leurs droits. . 
Eh mais ôûi-dà, &c.

Notre, antique juflice
Pour eux n’a plus d’attraits ;
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Elle en impofe au vice 
Par de trop nobles .traits. 
Eh mais oui dà, &c.

Pour fignaler leur zèle 
Ces grands libérateurs, 
t)*ur.e chaîne éternelle 
Vont dégager les cœurs; 
Eh mais ouï-dà, &c.

Plus de long mariage 
Ni de trifte devoir , 
On fera bon ménage 
Le matin jufqü’au foir. 
Eh mais oui-dà , &c;. :
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Vers. '

Âdreffés à M. le Comte de Captifs-, députe i 
PAJfemblée nationale, fur fa convalefcence.

.Jadis de nos héros', des. chevaliers françoU
J’ài peint la loyauté, le couragé’& le;zèlé, ; , II
Les Bayards, les Guefclins me fervoient de 

modelé,
Mais lors en (bupirant, fouyent je me difois,
Us font paiTes les jours de leur gloire immor- ■ /'S'' 

telle;
Çazalès , tu parus ; & mon cœur raffuré
Conçût le jüfte éfpoir de voir,en toi renaître
Le défendeur des loix, & l’appui de ton 

• maître.
Intrépide comme ettx toujours tu t’es montré* \ i
Tu parlé , on les entend, & ta ferme aflti- 

rance -- :!< /
A leur noble franchife ajoute l’éloquence ;

.gis-tu , leur valeur brille encor à nos yeux,1
-t retrace les faits de nos premiers àyeux. 1

Ah ! de tant de vertus goûte les heureujj 
charmes., - ■

G *
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Vois des bons citoyens les frayeurs , les 
allarmes,

Tous , près de l’éternel, femblent n’avoir 
qu’un cœur ;

Ils ont à tes deftins attaché leur bonheur.
Pourfuis,& des méçharis trompant l’aveugle 

ivre fie,'
Fais dire à l’univers, à la poftérisé , 
torique des furieux détruifoient la nobleffe,' 
Çazalès lui rendoit toute fa dignité.

La G o u y - d’A r c y a de , 

Demi-chant en un demi-chant.

Je chante ce héros de quatre pieds deux
pouces

Pont les mœurs à la fois rigoureufés & 
douces,

L’air bénin, l’efprit fier, le modefte toupet, 
La’valéur-, l'éloquence & le cabriolet .,.
Furent, tant qu’il vécut, la gloire de la terre,
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Et couvrirent d’éclat l’un & l’autre hémif- 

phere.

Defcends du haut descieux, augufte vérité, 
Répands fur mes .écrits ta forcé & ta clarté ; 
On fait de mon héros quelle eft pour, toi la 
, haine;

Ne fois pas" comme lui rancuneufe , inhu­
maine ,

Ne m’abandonne point, quels quefoient fes' 
méfaits,

Il eft beau de punira forcede bienfaits.

Gouttes tenoit en main la fonnette civique
Quand le fléau des noirs , l’Attilla d’Amé- 

mérique, . -
Précédant fierèment (a députation -, 
Proclama treize fois, maître à la nation 
Un miniftrë honnête homme, & dont -le 

. plus grand crime’
Eft de pouvoir prétendre à la publique ef- 

time,
D’être au moins d’un bon pied plus haut que - 

mon héros ;
De ne jamais avoirïpêculé fur ies eaux ;

G }
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Et -d’avoir aux Colons fait acquitter leurs 

dettes»

La nation tranquille écoutoit ces fornettes j 
Et plus elle écoutoit, moins elle comprenoit. 
Tarif qu’irifenfibîement l’ennui qui la gagnoit 
Alloit dans' le fommeil plonger tout l’audi- 

-’toi'rë ,
■Quand monfieur le marquis branlant fon 

éçritoire
(Tel que feu Jupiter agitoit dans fes mains
Les foudres dont par fois il frappoit les hu» 

mains )
'S’écria-: « vous dormez tandis que l’Am.é- 

rique
,’w Gémit du poids des fers d’un p ou voir def- 

» potique ; ç
» En vain je, me flat'tois , nouveau Noftrac 

55 damns,
» .D’allerj fur mon trépied , jufqu’à vos 

~n cœurs émus, '
p» Je vous, vois, p douleur ! fermer l’œil &. 

53 l’oreille,
» Vous dqrniez, malheureux, & la Luzerne 

», veille,



» Attendez-vous qu’il aille, fes affreux 
» complots

» Pour noyer Saint-Domingu^ccaparer.les 
» flots,

» Ou bien qp’accélé.anf notre fin qui s’ap- 
. » proche, ■

II mette un beau matin l’océan dans fa 
. 53 poche ?

>3 L’abymë efr fous vos pieds ii... Il étoit fous 
les Cens

Mon héros mécontent de fes concitoyens -,' 
S’éloignoit à grands pas de l’injufle affemblée, 
Lorfqu’il crut découvrir dans le fond d’una 

allée
Un jeune obiet rempli de grâces & d’attraits, 
De là belle Théroigne il diflingue les traits. 
Eft-il à cet afpeét de courroux qui necede J 
Le marquis- à fes maux court chercher le re­

mède ,
Il vole... hélas ?fl vole au plus affreux trépas, 
Une fouricieré étoit là fous fes pas. .
Et, ce qu’on n’a pas vu dans Talmimach.de

Liege, -
■jL’mfortuné'înarçfuis fe trouve pris au pieg-s. 

0'4

Talmimach.de
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11 tombe, il fe demene, implorant du ïecours 
On arrive, or$fé trouvé à la fin de fes jours. 
Sa jambe eft en éclats, fa jambe fi bien faite. 
En vain propofe-t-on de prendre une allu­

mette,
Pour lui faire à l’injjant une jambe de bois. 
Le pauvret fe trouva bleffé dans cent en­

droits
Et fon efprit fi lourd ayant brifé fa nuque, 
On prit pour l’inhumer une boîte à perruque.

Chanson

rjiriflocraii-clérico-bacfiique.

Sûr l’air : A la façon de Baibari, mon amtl

Boive qui veut à la fanté 
Du peuple patriote-,

Chantons , nous autres du clergé
Vive aufli la çalote. .

„ Depuis notre réunion
A là nation, bis. S '



Nous fommes tous fort enrichis, biiibi, 
A la façon de Barbari, mon ami.

Ils ont.tant fait nos fénateurs , 
Qu’ils nous ont mis fur terre ;

Lé cœur très-pur, très-gai d’ailleurs 
Mais la bourfe légère ;

Plus de biens , ce n’eil que poifon, 
Que corruption ; bis.

Nous en voilà mis à l’abri, biribi, 
A la façon de Barbari, mon ami.

Meilleurs ,.à force de changer, 
-N’allez pas. interdire

L’ufage de boire & manger 
De chanter & de rire,;

Ce font là de ces vieux abus 
Qu’on ne change plus ; bisi 

Nous y fommes trop endurcis, biribi, 
A la façon de Barbari, mon ami.

Mais fur-tout, nos chers députés J 
Gardez vous bien de croire, 

Par exemple , que vous pourriez 
Nous empêcher de boire ;

G i
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* Sauf tout le refpeâ que l’on a

- Pour ces décrets-là, 1 
Nous obferv&ions votre édit, bjribiy 
A la façon de Barbari, mon ami.*-

Le MONACHISME A LA PATRIE.

, Stances.

C’eft moi qui fécondai tes vaftes marécages ; 
J’ouvris aux feux du jour tes antiques-forêts : 
Au bœuf, au fier côurfier j’offris des pâtu­

rages ,
La fueur de, mon front arrôfa tes güerets.

Dans des fiecles greffiers , où d’épaiffes 
. ■ ténèbres

Egaroient loin des arts- le François avili-, -
Et de Rome & .d’Athene aux ombres de 

' l’oubli .
C’eft,inoi qui dérobai lesîïnomumens cé­

lèbres. .



Un mohflre infatiàble engrainé de. ion or 
Ouvre fa geule énorme & menace l’empire^ 
Faut-il que dans fes flancs tout mon fang 

k ' coule encor ?
.Ordonne : c’en eft fait ; je te fauve & 

j’expire. / , . ' ■ •.

Mais fi del’aflbuvir, il est d’autres moyens, 
Pourquoi, de tes erreurs me rends -tu la 

viélime ? ,
Toi - même , fauve moi. Mes .enfans font 

, les tiens ;
Tu dois les protéger ; les livrer eft un crime.

Réponfe de M, Cherin , à une queflion généa­
logique relative à M. Roierfpierre.

Ne croyez pas que Roberfpierre, 
Comme on le dit, foit né de rien ;
Il appartient par madame fa mere
A feu Robert-François Damien, 

Qui, pour fon roi jadis fut, aufli très-févere. 
Au mépris du décret qui lui ravit fes droits ,

G 6
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Roberfpierre', Orgueilleux d’unè fonrce aufo 

belle,
Dans fon êçuffon,-écartele
Dû grand oncle, Robert-François.

ÉP1GRAMME.

Et puis.,.. compte^ fur Camitié du peuple.

Le Philippe Capet aéhiellement im-pair, 
A tel prix que Ce foit voulant jouer un rôle, 
Après avoir formé mille projets en l’air, 

Avo’t gagé..., for fa parole
>Que maire dé Paris le peuple l’élifoit.. 

Maire une fois , roi bientôt il étoit ;
( Car ce n’eft qu’un pas de l’une à l’àütrç 

place. )
Et notre' dûc alors plus rien ne defîroit.
Dans chacun des diftriéts, oh! comble de 

difgfâce !
-Pour qu’il ne fût nommé l’on b'riguoit, 

' cabàîôit , ... -
Quelle irijuflice atroce, & quelle ingra­

titude.



Ce bon Princequi fut du peuple le fou-.-, 
tien

De s’attacher à lui par le plus doux 'lien',; ’ 
( Le lien de la bienfaifance ) 
Hélas ! voilà fa récompenfe.

Peuple ingrat & cruel, pour qui t’a’fait du 
bien, 

Telleeft donc ta recorinoiffance ? '
Tu laides ton Capet prefque par-tout fans

voix....
À fon bonheur ainfi pourquoi porter envie ?
Tu fais bien que fanscœur on le vit qüelque- 

_ fois7,
Mais„../àni voix !?.. au moment qu’il vou-i 

droit la mairie.
Mieux, je crois, il faudroit que Capet fût 

. fans vie.
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Les deux font l# paire.

Maratl’a/nz dupeuple , & Capet/è« fort piré 
( A ces titres brillansDieu fait quels font 

leurs droits)
Ont eu chacun pour être maire ( i)
Une feule... une feule voix.

Une autre voix encore, & la chofe étoit 
. claire ,

L’un des deux l’emportoit fur fon digne ad­
versité ,

Mais plus n’offrit leurs noms l’urne des afpi- 
x rans.

Tenez, mes bons amis , je puis fans vous, 
déplaire

VousTavouer'ici céans, 
Entre Marat & d'Orléans

Un .choix auroit été bien difficile à faire.

(i) A l’aJJejnblée de la fiSlion despofies.
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Prophétie de Npftradamus, '

En quatre-vingt-neuf, grand combat,'
Les Gaulois s’armeront les uns contre les 

autres. -
Le feigneur d’Orléans y perdra fon cra­

chat,
Mais il fera couvert des nôtres.

'/■ ' ' f '.'x tf " *'À -t-? ' ' '

Que ne puis-je imiter la vive repentance
D.u Saint qu’en fon forfait je contrefis û 

bien!,-
Mais , hélas ! j’en perds l’efpérarfce.

• Oui, je le fens, malgré ma vigilance, 
Il me faut vivre & mourir comme un 

chien
.Dans mon péché, dans mon impéni­

tence....
Ah ! qu’il eft malr,aifé d’être bon citoyen !

Par un petit-neveu de Piron.



É P I G R À M M I.

Mc/nnoie fait tout.

Nos miniftres du jour ont un fort joli sort ;
Craignant toujours le fouet, la pïifon, ou la 

mort,
Confpués par l’Europe, & par la popu'ace, 

Sanseftime &fans agrémens , 
Si ces meffieurs gardent leur place,

Ce n’efl: pas pour l’iionneur, mais c’eft bien 
pour l’argent.

Nota. Cette èpigramme étoit faite avant la 
révolution qui a régénéré lé miniftere.
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Ronde patriotique, dan fée le jeudi i^Novetn- 
bre, auCirque du palais-national,fous la 
présidence del'Ignora'ntefFanatique & Irré- 
vérefidiffimeperfonne l'abbé Fauchet.

Sur l’air : Quand Biron voulut-dan fer.

Nous aurons inceflamment ois. . 
Des nouvelles du Brabant ; - bis., < 
Les prétendus patriotes 
Font caca dans leurs culottes, 
Tant ils ont grand peur 
De moniteur l'Empereur.

Nous aurons inceflamment bis • 
Des nouvellesdu Brabant; bis. 
Les prétendus patriotes 
Font caca dans leurs culottés, 
Ils ont fait femblant d’attendre 
Quelques momens pour fe rendre , 
Mais ils ont grand peur 
De moniteur l’Empereur.

Nous aurons, inceflamment bis.
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Dès nouvelles du Brabant bis. 
Les prétendus patriotes : 
Font caca dans leurs culottes 
Ils.ont fait fëmblant d’attendre 
Quelques momens pour fe rendre 
Us parlent de moufquetadë, 
Même un peu de canônade j 
-Mais ils ont^grand peur 
De ntonfieur l’Empereur.

Nous aurons inceffarament bis. 
Des nouvelles du Brabant ; bis. 
Les prétendus patriotes .
Font caca dans leurs culottes ; 
Ils ont fait fëmblant d’attendre 
Quelques momens pour fe rendre 
Ils parlent de moufquetàde, 
Même un peu de canônade, 
Ce genre depétarade 
N’efl au fond qu’une foirade , . 
Car ils ont grand peur 
De monfiçur l’Empereur.

Nous aurons inceflamment bis. 
Des nouvelles du Brabant ; bis.'
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Les prétendus patriotes 
Font caca dans leurs culottes-; ■ 
Ils ont fait femblant d’attendre 
Quelques momens pour.fe rendre ;
Ils parlent de moufquetade , 
Même un peu de canonad'e, 
Ce genre de pétarade , 
N’efl au fond qu une foiradè ; 
Quinzeinï Hiers de potence 
( Qui feroient fort bien en France ) 
Attelleront la clémence ,
Et la verte vigilance
De moniteur l’Empereur^ 
Dont ils çnt grand peur. 
Nous aurons inceffamment, bis.

Da Càpe.

Et l’on aura trouvé le mouvement perpé­
tuel.
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Sur les deux frétés Lameth.

De l’aveugle fortune affrontant le caprice
L’un & l’autre Lameth fait braver fes ri­

gueurs;
Du, fuprême fauteuil l’un reçoit les hon­

neurs
L’autre tient fon lit de juflice.

Dernier bulletin de M. de Lameth; ■

Faudra-t-il a Lameth couper quelques pha­
langes ? t,

Demandoit à Dufouarre Un patriote ardent;
Non,'dit le médecin tranfporté jufqu’aux 

anges,
11 lui faudra-rogner les ongles feulement.
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w_

Impromptu fait à l'occafion du - foi-difant 
combat deM. Lameth avec M. le duc de 
Caflrien &• delà lettre que M. Fillette a fait 
paraître à ce fujet.

Pour détourner le coup , Charles étendit le 
bras.

Bien des gens trouveront cela peu légitime, 
Mais n’étant pas maître d’efcrime , 
Je ne veux point juger le cas.
Le fer de fôn antagonifte 
Près du.coude le chatouilla ;
II- fé crut- mort, & le légifte, 
En s’écriant, s’agenouilla.

■ Fillette fon apologifte , 
Et de plus fon hiflorlen , 

Le traite de héros , de Lacédémonien ; 
Loin de m’ên étonner , j’admire fa lumière; 
Charles, comme un enfant fe couvre avec le 

bras ;
Fillette l’applaudit, & certes c’eïl le cas ; 

Car dans un pareil embarras -, 
Villette eut paré du derrière.

j.;..
{f-

i
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Supplément à l'a chronique’.,

Quand le bon Villette écrivoit 
Dans la parifienne chronique, 

Que de Lameth la blèflure civique
Suites funeftes point n’auroit, 

Qu’à l’inflant même il quittoit fon chevet,.i, 
Quelqu’un dit, en serrant... les mains, 

En çe cas-là. c’efl un houppe f.,„ondu.

Epigramme.

Ce peuplé qu’cn tous lieux chacun de youS 
décrie , .

Qu’on dit fans honneur & fans ,'foi, 
Veuillez le fuivre à l’hôtel dq- Caftrie , 

Au milieu du'pillage, au Fort de fa furie , 
Onle voit refpéclër le portrait de fbn roi ,

De ce refpeét quelle efl la càufe ? ~ 
La crainte; un peuple libre en faùroit - il 

avoir ?
D’ailleurs, pour un'tgl peuple un roi plus 

U’en impofe', ' •



<^7r
Seroit-ce l’efpéfançe ? Elle eft dans fon de* 

voir.
De fon roi maintenant il ne peüt rien atten­

dre,
RécOmpënfer'n’eft plus en fon pouvoir. 

Allons, convenez-en, il faut enfin vous ren­
dre ;

Ce peuple eft bon, la preuve eft dans le 
fait, -

En fa faveur fon aflion dépofe SS
Il a refpeflé ce portrait

Par amour pour fon roi.—'De fon amour j 
oui -, j’ofe

Près de vous être le garant,
— Je rie crois pas, je vois différemment;
Et fans craindre que l’on en glofe, 

Je dis qu’en cette affaire il nous prouve d’au- 
< tant,

Que lés reprèfentès font pour lui'peu de 
chofe J

Près du repréfentant. ■
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Sur le portrait du roi, refpeflé lors du pillage - 
de l'hôtel de Cafirie.

Quand chez la Croix trente mille vauriens 
Sur tous les meubles fe jetterent, 
Au portrait du prince ils n’oferent 
Porter leurs facrileges mains.

Qui donc put infpirer à cette troupe impure 
Ou ce refpeéi ,.ou cet effroi ? ' 
Éft-ce la peinture du roi ?
Eft-ce le monarque en peinture ?

Sur ta parenté de la maifon de la Croix de. 
Caftries avec Saint Roch (i).

Moniteur Saint Roch autrefois 
Délivra Paris-de la pefte, 
Son parent, moniteur de la Croix,

h

(X) MM. de la Croix ent fouie aux Cordeliers une 
chapelle iiti Sti Roch t d»iu IdiUiUe ilsjbut inhu-. 

mit.
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Voulut en faire autant; triais zefte - 

Il a manqué fon coup. Cependant efpérons 
- Qü’uri autre jour nous le remercierons

MAD ri G AL

En Fhonncur de l'affemblée ri'at'totiâle .au fujet 
de ïélévation ■ d'un trèp-petit perfonnage à 
une très-grande place.

Vivemotre augufte.fénàt,,'
Son pouvoir n’efl: /ma foi, pas mince i 
Si d’un prince il fait un goujat, 
D’un goujatil fait faire un prince.

p La Plus belle lettre;

L;: •; Conte Florentin.

/ Entre Noël & fon ami Villette , ■ 
K;... Un grand débat s’éleva l’autre jour.

> jVous cerinoiffez cette, aimable gazette
■' H



Què ces meffieurs rédigent tour^a-tour;
11 s’agifloit d’un écrit fatyrique, 

Qu’on vouloir inférer dans cette feuille
Unique,

Ecrit contre le roi f fêS^minifires, la cour,
Ecrit bien chaud & bien patriotique ;

Enfin digne eh tous p oints de l’aiigufteÇhr.o*. 
nique. . ;.,y

Nos deux auteurs fe quereljoient 
Pour lavoir comme ils plaçeroient 
Dans leur Journal académique 
Ce beau fragment philofophiq.ue

; Que l’un l’autre tant admiroient.
Ils vouloîe.ut l’imprimer ( avac raifons:fans

Dans l’endroit lé plus apparent.
Mais fur ce, leur avis étdit bien différent;
Comme on .eft affeélé,. l’on parle , voit^

écoute ;
.Villette le mottoit. .VJ derrière, en fupplé*

ment ;
Par pojl-férïpmm $ ainfi qu’eft fon ufage, v 
Et Noël,pardevant... .à la première page J
ybuloït qu’on lç plaçât fil leïa plutôtWj



( 170 ’’
Et certes, dMbit-ïl ,-de tous' il fera la,' , 
S’il efl dans cet endroit.. . Eh '. non parbleu ;

•' j’enrage,
'S’écrioit le -marquis ; mieux vaut lé. mettre' 

au eu ,
Sur le dos du journal.... en pofl ■ feriptumi 

vous dts-je,- •
Monfiéur Pabbé, qûel étrange vertige

i ■ Avez vous donc ? Eh ! ne favez-vous pas 
ijuè de toits nos écrits: on'fait un fi grand -

cas ,
Que toujours parla fin leïtr lecture oncom- 

- menée,* ‘ ; • **■ . .' • '■ --1
Mettons donc à la fin ee morceau d’èlo- 

( " quence ,
Là, bien mieux il fera , c’eft moi qui votis 

le dis ; •
c En-pareil cas:;. croyez-men, je fuis maître,1 ' 

A vos raifonsje' nepuîàme faume.tr: ~
Lui répdndoit l’abbé: j’en fuis fâché , mar­

quis ,
-Mais^.furce pdim-notis'différons d’avis.’ 

Le fort donc entre nousfi vous voulez per» 
‘ éaéftrè *" ■'* J-

H z

faume.tr
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Décidera tous ces débats ;

• Nous tirerons à lapins belle le ttre ;
Si vous gagniez, je vous cede le pas ■ 

TiLnpofl*fciiptum , au cul de la Chronique, 
S'imprimera l’écrit dont il eft mention;

Voici quelle eft ma motion, 
L’admettez - vous ?... — Oui , quoiqu’un 

peu comique, . '
De bon cœur je l’accepte. Allons vite ... j 

tj?» < jouons.
Un livre. des témoins... Une épingle. ; ï 

et tirons.'
Le livre eft apporté ; l’éprêuye,Ton’ com-’

-, mence,
Du premier coup Noël amene un C; 

Villette pour cela ne perd point efpérance ; 
D’un regard affuré versle livre il s’avance, 
Prend le- ftylef fatal.. . frappe.... & fe

, . . donne un P.
, Tout alors de crier enfemble:
Villette, vous avez perdu-. <s.

^-Non ,,non,\meftieurs ., autrement- il më 
femble ;

Je fuis vainqueur ,& nop^iuïcu ^
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Ma lettre eft la plus belle , .elle efl plus près 

. du’Q. -

Grand raisonnement, et bon mot

- . f)u P en Gérard', député. de la ci - ieyani- 
province de Bretagne. -

Pour acquitter la‘dette de l’état; '
Notre augufle fénat .1

Se tourmente ; travaille , ftie; ' ■
Il impofe à perte de vue ,

Châteaux,maifons, chevaux,mules, valets,'
Célibataires, chiens, chats, guenons, per­

roquets ;
Et cependant pas un économise, 

Né trouve l-’àrt
D’atteindre le capitàlifle.

iJe l’atteindrai,' 'dit le -Pere Gérard..
Quel embarras eH donc le vôtre ? •

Impofëz-moi les çôcûs & les bletis’:
H II faudra bien qu’il paie ; il fera l’un eu l’ait- 
»? tre , V •

S’il a’eft pas tous les deux.
«3
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Commandement dèmocr.atiqu^

Etre fans a'me , fans talent, - 
S’exprimer toujours baffement,' 
Ronger le peuple conftamment , 
Jï’accâbler inhumainement, 
Le dépouiller avidement , j ù.* 
Ecrafér tout être penfant, .
Méprifer honneur ,■ fentiment-,1. 
■Trahir l’état à chaque, inflant.,. 
Traiter fon roi cruellement, 
L’avilir enl’incarcérant, • 
Le careffer ,en, J.’outrageant,: 
Eairé du-fçeptre un jeu djenfant?* 
.Se riré desr nsalheurs; du temps 
.Tout faireen dépit du bon fens,,. 
Sévir impitoyablement 
Contre.prêtre, noble,, innocent ,. 
Confejller , juge ou préfident, 
Ordonnêrvimbéciilement 
E.aire des Décrets méchamment 
Exécuter au prix du fang, 
Même, aumép.ris de tout ferment ,.



) 
Affè&er l’air indépendant, ' .
Etre-babillard, iiifolent, ' 
Parler de tout impudemment, 
Agir audacieufement, 
Et juger fort- légèrement, 
Etre en 1.; faite banc fur banc, 
Remplir fa bourfe adroitement, 
Don ner au Vice dé l'encens. 
De l’intrigue être l’inftrument, 
Tels font les de voirs d’un manant > 
Il doit les fu.vre exaâement, 
Bêtement & fervilement, 
S’il yeùt être repréfentant. ■'

H 4
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Epietamme,

Du-côté droit ", mon cher , voyez le trifte 
fort :

On l’outrage , on le hue , on vote pour fa 
mort. f

De la gauche , au contraire , .examinez la 
chance' :

Bravo de toutes parts , fur -tout grossç, 
finance.

Imitez Mirabeau, pàfiez dans ce parti. — 
. Moi ! fiiivre * Mirabeau ! àh ! potifëf, 

fâauryl (i)

j4utre.

Desperes du Carmel, des freres du Refaire, 
- L’autre jour il fallut régler le vefliaire ;

Auront-ijs froc , ou frac ?
Chacun d’en raifonner & ab h:c &• ab hac'.

(i)_ Erratum, Mori
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Projets, amandemens, long difcours-,Kré’ 

partie
De nos dofteurs en fripperie.

Celui - ci les ' veut noirs, celui - là les veut 
blancs; , , -

Six heures de débats : enfin dix mille' francs. 
Qu’au bon peuplé frànçois a côuté'là'féàncè l 
En vérité , meilleurs , trop forte eft là.dé- 

penfe,
Encor pour qui vêtir ? Un moine, un paüvfe 

. clerc ? '
Jamais façon d’habit ne'se ‘paya fi cher.

Autre. . '

Non , point de banqueroute : il ; nous l’ont 
atteflé , .■>

Cet efpoir n’eft point frivole.— .
5$fhez donc qu’on eft , plus , grâce à la 

liberté j '
- Efclave de ■parole.

Hî



- Coup le t s :-

Sur l’air '.du Vaudeville du Eaux ferme nti >

Quand- Chabroud veut nous faire accroire» 
Que pour fon rapport méritoire, .
Il n’a jamais reçu d’argent. '
Ah ! comme il mènt ! ah ! comme il ment ' 
Le profit ne peut être mince ,
Quand4 ôn travaille pour un prince, 
Ces Mç.flieurs.paie.iJt.largemejnt^,bis.

Quand d’Orléans , plein d’impudence , 
Protefte de fon innocence,
Et le publie effrontément ;■
Ah ! comme il ment! ah ! comme il ment !
On y croit autant que lui-même , ' - , ■ 
Chacun fent undefir extrême ; . ;
De le voir vengé... mais comment ? bis.

Lorfque Mirabeau le cynique', 
Dans un bouillon patriotique,.
.Feint un fublime mouvement, 
Ah ! comme il ment ! ah T coïhme'il œejjt J
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C’eff un fcélérat hypocrite-;: 
Dont la manœuvre favorite, * 
Eft de foutirer du comptant. - , lis. . .

Lorfque notre augufte affemblée 
Ofe nous promettre’ d’'embléé’i -r 
Fortune; honneur , contentement ; ’ 
Comme elle ment ! comme elle ment 1 
Malgré fesprôneurs , • fon adreffè 
Depuis deux-ans dans la détreffe 
Nous attendons l’événement. _ bis.

Boutade de nos mu ni cip es,

A l'occafion. de cette Epigramme. , ■

Eh ! qui donc vouliez-vous qu’on mît dans 
éet emploi,? .,

Par vous, maudits cenfeurs, toujours nou- 
velle entrave. . ’ . -

pr Qui ? Vous le demandez ? La chofe allôit 
de foi,

' èJeffieurs , il falloit Barnave.
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• ■ Vexigence -des cas;. •

Las ! je fie fuisëhcdr qu’un citoyen actif," 
E^ifoit d un f^vèfier le modeftp apprentif ,•■

..Que je defire être c-v/g/ë/? / 
“Quelqu’un lui répondit : mon ami, .fij’a^ois 
Vhonneur d’être éligible, oh , moi 
Qu’on-ne vous-reçût point/àwtz«re7^;/Zf, .

Si

•f

Le confolàteur François. '■ /

"Plus de cierge', plus de finance , 
Magiftrats grands i- tous font perdus. 
C’eft trop lafier notre confiance , 
Quel mal peut-on faire de plus ?' - ' 
Eh ! mefiieurs , prenez patience , . : 
Bientôt, pour-bien de.l'a France 
Vous verrez vos dignes élus , " 
Gras du dernier de vcse'cus, 
Faire la,contre-révérence, 
Et vous latfiér leurs torphé- c;,iX J ’ ' ’’

d *3Bn

î
’ï ®

•<5
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La N O U V E LL E D U J O U

Epigramme,

Sur un point important il eft un granâ 
débat ;

De mons Charlus la lame dé l’épée _
Eft-elle où non empoifonriêe ?
J’affirme qu’elle l’eft, mais depuis leçornbafij* ■

Q U A T R A IN

Pour être mis au.bas des portraits des mille 
un députés qui , comme M. laBefte, n.ont 
pas ouvert dd. bouclté'&üx êtÿïü^fnéraux^

Digne éleve de Pythagore ,
Silencieux député
Ce que l’on a décrété , 
Tu le rêves encore.



G8* ) ■

■ OFFRAND Ê -
& L’À S SIM BLÉ E NATIONAL EJ

D'une nouvelle décrotoite orléanico • patr^ 
tique

Si quelque fale èclabouffure 
Vient à falir votre chauffure 
Filles, ne vous chagrinez pas 
Je tiens en main tin bon' remède 
Un des outils que je poffede ■ 
Potir-ra vous tirer d’embarras.

*



-) ..................

A R G U M E N T SANS REPLIQUER

En réponfe à une nouvelle calomnie inférée^ 
lundi dernier ,.dans laçhtonique de Paris, ■

Vous dites donc .meffieurs de la Chromé 
que, T

• Que . pour punir tous les faquins- • 
Du mâ'negè démocratique,

; Notre gent ariftocratique
Appelle, à ion iecours .d’habiles SpadaJJîns , 
Qui viennent tout exprès leur faire ici la

• . nique.
-Un tel menfonge, vils coquins ,
Eft digne de votre fabrique ;

Mais plût à Dieu qu’il en fût autrement}
Et que notre noblèfle , un peu moins géné- 

reufe,
Chériffant moins l’honneur, ion plus-, 

ornement,
Eût conçu votre idée affreuie !

Du moins depuis long-temps, ô France 
tes deftins



S^KgRSæs

<^y ; - .
juraient changé sans doste j &, foùs le fot 

utile
De nos heureux'vengeurs ton 'Ion peuple 

imbéçille
EûfŸu tomber "déjà tes H®mbfeuxàflaflins<j

JL A V É R I T É C O N S O LA N T E ;

Eptgramme,

f

. Du'grand Lameth le mal empire;
On craint fort l'amputation ;
Quel malheur pour la nation , 

Si devehoit manchot ,ce tant gracieux lire !
Pauvre peuple, né pleure pas , 

'/Quand- à Lameth adviendrait ' telle.
chanée'i

En prendroit-il moins ta défenfe ?
Un orateur ne parle point du bras.

«g

ni ie



Lavérité désespérante;

Si l’on coupoit le bras au plus grand des 
humains

A ce Lameth. dont tout Paris délire, 
Nos. intérêts , alors , il feroit vrai de dire ; 
Que nous ne pourrions plus les remettre 

fes mains. , -,

Couple t s

<$ur l'innocence de M. le duc d'Orléans^ 
décrétée par l’ajjemblée nationale.

S'mY^.x t Ahipovero Calpigi.

Célébrons la grande innocence 
De ce?gran(l prince'de la France , 
Qu’un grand décret dugrand fénat 
Purge d’un grand alïaffinat bis.' .
Vainement maint témoin le charge , ' 
Son feul brevet le met au large ,



V (i) M.Ze duc d'Orliàns aprouvé, dit-on, fin innodr 
c encr. d. AA. Chàbroud, par uri argument irréfijliblt, 
Çefuten lui faifint compter eojOoaliv. en or.

(186) - 
Et nous fait dire en fouriant , 
Ma foi; c’ëft- un grand innocent! '

Falloit-il que la ca'omnie 
De la plus innocente vie?
Vint ternir le riche tableau ! '
Um décret-brifè’fon-pinceau/ - bis. 
Le noir-an blànc cedela place',■ ' ■ -i '•> • 
Voyez. contemplez cette face ;■ -A 
Le beau perfonnage à prêtent !
Ma foi, i’é/l'un grand innocent 1‘ bisi

Si quelque méchant lui côntèfte 
Cçtte innocence ; je, l’a-ttelje ,.
Il l’a bien açquife , & fur-tout
J’en appelle à maître Chàbroud. bisi _■ 
N’en a-.t-il pas reçu d’avance 
Le prix en bons.écus de France? (-1} 
Eft-il plus folide argument?

‘ Ma foi, c’eft un grand innocent ! bit, _ -



On dit qu’il étoit à Verfaillqs i 
Caufant, riant avec canailles ' 
Badine en main cocarde au front » 
Habit & vefte de gafcon. bi$i 
Son ayeul avoit, je. préfume, 
Bien autre allure , autre çôftume » 
Lorfqu’il voulut être régent !
Ma foi, c’eft un grand innocent ! biii,

De fon meffage en Angleterre 
Révérons l’augufte myftere , 
Car .c’eft ùans les. traités, fecrets' 

■Qu’il travaille avec grand, fuccès bis± 
Comme -fiteÇeorge s’emprede., 
A voir fa ci-devant alteffe I. .
Oh ! quel accueil ! quel compliment ï 
Ma foi., c’eft un grand, innocent 1. bisi.

Mais pour confondre l’ihjuftîce’ 
Qui lui prêta tant de malice , 
Qu&I’oh confulte fes hauts faits,'. 
Sur mer , dans l’air , en fon palais, bis. 
Depuis-long-temps chacun le nomme: 
Généreux , loyal & brave,. Jloipnie »...
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•iftufîi bon guerrier que favânt ;
Ma foi , c’efl Un grand innocent! dis.

Sur nosvaifieaux ,quoiqu’en déroute;
A faire ;. . . de fon mieux-, fans doute , (t) 
N’étoit-il pas mi des premiers ?
Dites-nous, Genlis , d’Orviiliers. bis, 
C’efl dommage qu’à fond-de cale

-“«.Ne fûtdiejfénationale;
Il en eût. été préfident ;
Ma foi, c’efl un grand innocent ! bis*

Dans une aérienne nacelle,
-Bientôt fon courage l’appelle ;

Le yoici donc fous un ballon : '
Il fe croit dans fon phaéton, ézj) 
Mais J’eléyation l’étonne, 
Le héros med’efle en friflbnne,

. (4 ) On fait ce que M, Je duc d’Orléans fft fut foa 
vaiffeau pendant Je comiat d’Oueflant,& fur-tout 
les fèndces que. lui rendit en cette opération M? le 
marquis'de Genlis,'depuis X, de Sillerv, aujourd’hui 
St. Btiilaçt toutcourt.

e
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Vîtè il s’abaiffe, on fait comment (alj 
Ma Foi ^c’efl un,grand innocent ! bit}

Grâce donc à notre àffemblée, 
La vertu triomphe d’emblée, 
Pour être un grand homme , en effet,! 

; Il ne faut plus que fon décret. bis. : 
Rendons à notre perfonnage, 

-Conftitutionnel hommage, ' Ÿ 1 
En répétant à tout venant, 
Ma foi, c’efl un grand innocent ! Jzr;

(1) On connoit Fafcenlîon de M. le duc æOrlcâffiJ 
flans le parc 4e Saint Cloüd, il ÿ à peu d’années; Ef* 
Frayé de la rhàùteur â laquelle l’indocile aéroftat 
Fa voit élevé , le prince fit, pour cette fois, ufa$e de 
fon épée & creva le ballon', qui retomba cowuay^ 
3me maflc t â peu de diftaice de fea départ. ’
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ta nouvelle cour-Je jufîiéei

Au lieu de robe & Amarré, 
Accoutrement lourd & bizarre

- Dçnf s’affubloient nos anciens fénatetrrs,' 
XJn décret veut que les nouveaux jugetirs, 
Eh manteaux courts, en pourpoints leftes, 

Au métier des Cujas fcïent'plus prompts'& 
plus preffes.

Puis, fùppiimant encor & bonnets & mor­
tiers ,

Attributs furanh^s dés Moles , des Seguiers, 
L’ordonnance preferit , pour moderne 

coflume,.
Que ces dandir.s auront à la toque une 

plume.
(Tels empluffiés, je croîs, pourront avoir 

un jour,. - - ' _ - x 
Aux yeux dé bien des gens , un air de baffe-

cour. - ----- «
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Xtf clémence phUofophico-jacobitel

UrbainJacque éft un perfonnage ;
: '-Depuislriér-très-important,' 

Püifqu’il eft membre enfin de cet aréopage! 
Qui bbtileverfe tout en philofophaillant ; 
Notre état, nous dit-il, eft un état charmant,' 
A vivre libre_ici chacun de nous s’engage , 
Sans quhin feül prêjUgé jnôàs gênemn feul 

inftant , '
De la ligue nos inceurs vous retracent Ti-j 
.mage,

Et cofrrtàe jacobin , Je puis impunément 
Devenir régicide , & paffër pour Clément^

Quéflioné

Dltèsnnorcoîftimeon appelle • 
:Dèi ces eïifans le bataillori ? ' 
— On le nomme ; Mademoifelle J 
Le régiment Royiïl-bombon. 
fc—Et cet autre qui marche enfuit#
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Côtapolè de vieillards vêtus comme des 

; fous, ' . , .. ' -j '
Plume au chapeau, fraife à leurs cous.,

Régiment fans doute émérite;
ft-uffi, dites-le moi , comment le nom­

mez-vous '
f— On le nomme Rqyal-pituite. .

_ Théorie d© Député,

Imité de la Fontaine.

Un député ! qu’entendez-vous par-là ; 
Me dit un jour la coquette Glycere ? 
Moniteur, de grâce ,* expliquez-moï cela/ 
•En quatre mots l’on peut .vous fatisfaire.
Un député , c’eft un grand animal 
{Vorace, adroit , & qui pêche en eau trouble} 
Plus Je pouvoir du monarque, va mal> 
Plus le fien croît, plus fon profit redouble.' 
Si que dans peu lui-même achètera 
Ce qui de net au bon roi reftera : .
Pr s,vous voyez, & la chofe eft très-claire ;

Quà



093 )
Que par jufttce , il feroit néceflairc 

'®Que quelque jour enfin fa majeflé 
! v Puiffe à foii tour être aufii député,

Pour devenir ce qu’il avoitété.

Supplémfnt à la de/çription des (latuesr'& de 
la ménagerie de Ver [ailles, par Piganiol de 
la Force. ■ ; .■ /

Moniteur le député d’Arras ; |
Verfailles.vous offre un réfugef
De peur d’être jugé là;bas, v
Ici conflituez-vous juge.
Juger vaut mieux qu’être pendu;
Je le crois bien, mon bon apôtre*! _

■> Mais différé n’éft pas perdu , 
Et l’un n’empêchera-pas l’autre;

L’on vous falarie en raifon ; '0
Du trille état de nos finances ; '
Mais c’eft fur le tour du bâtôn
Que vous fondez.vos efpèranceSj
Lecointre fait ce que valoit I

(MK
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Le pofte brillant qu’ïlvous domie j 
Et chacun de nous fe promet' 
De vous mefurer à fon aune» •

Wfi l ■

Verfaillès, par eet heureux choix' j 
Moins à blâmer qu’ôn ne le trouve , 
Sert toute la France à la fois ;
Et vofoi comment je.le prouvé t

' ' En bonne police, & for- tout 
Dans les préfontes conjonélures , 
Il eft bon d’avoir un égout 
Où verfor toutes les ordures.

%
■ Z« code des lanternesi .

Jadis Davran, parfes bougies
Pour Lanternes prit des veffies. <

Le peuple de Paris', d’après fes nouveau^ 
droits^: h. ï

Prend des lanternes pour des loix.
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Epigrammei

ï)*après le fâcrifice. à jamais mémorable' 
Offert par lés vainqueurs d’une tour formï'

dàble,
Menou veut fiippr-imer ruban, croix & corc 

don, , . ■ ' - '
Et de l’honneïtr frâtiçois" dépouiller le vieux 

temple. ■
Pourquoi fe refûfet à ce noble abandon ?
le précepte eft pourtant -bien digne de' 

l'exemple.

Epigrozn/ne» .

Eli bien !' Meilleurs les gentilshommes’ f 
Vous voilà donc anéantis,

Egaux entreeux font déformais les hommes, 
jpifoit Damon à certain ex-marquis.

Celui-ci, fans être furpris, ■ 
lui répondit: des merveilles divines- - 

Ont toujours fignalé la fuite des revers 
’ ' I i
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Ce fut ainft qu’aux campagnes latines 

Les Romains accablés, défarmés, mis au.^ 
fers,

Sortirent dés fourches caudinejj 
Pour conquérir l’univers.

Epitaphe nationale:

■Pauvres à fou convoi monarque aucun ja», 
mais

Autant n’eût &■ n’aura quel’augufte affemî 
blée,

' - N’eût-elle que ceux qu’elle a faits; • 
Dans un an , dans un mois ? Non ; dans une 

journée.

Certes, je ne m’en défends pas 7
Bouillon-Riquetti , Meilleurs, je fais 

- grand cas,
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On doitc’eft mon avis, Ia? couronne’ 

civique
A cet élan patriotique

Æt.pour confaçrer à jamais■■ ,
Ce trait ïubîïmp & fon dlvin'mértîfÿ* '

Il faut l’appeller déformais'
Le Mirabeau marmite.

.. Vers à mettre au bas dit portrait de Marat, 
l’ami du peuplé.

Peuplé, voyez Cet Oeil farouche 
Ces mufcles en convulfton ; ■ • 
Les efforts que fait cette'bouche
Hurlant la conftitutlôn? f
De' votre ami, voyez l’image, ■ ■ ■ ■ - 
Que ces traits font bien exprimés i
Ils font refl’emblans. Convenez 
Que s’il aimeV c^eû à la rage.

€
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. Extrait du journal de Paris, n° 137} 
lundi 17 mai.

^esféputations de Caton , de Rome 6- de fon 
1 fénat ', ajfef bien confervéès doivent nous, 
raffûter fur le fort de la notre,

jGarat modeftement dit qu’il eft un Caton J 
Il dit qu’aux"quatre coins de fon nouveau

. .■■■.• t , ■ royaume .
L’odeur de fes vertus doit flairer comme

. \f baume,
Et refter à jamais fans altération ,
Il le dit, il le croit, & fon cœur s’en dé- 

. leéte; ■ L
Mais d’où vient à Garai cette prétention ?
D’oà vient?... C’e/l qfém punais nefentpdt 

1 ■ . qu'il infeéle.



Epigramme fur la nuit du 19 juin ifyti

: Montmorency de la roture
Se déclare le partifan;
De fa fortune l’artifari,

Maury réclame en vain pour le fier courte 
fan

Les droits tranfmis parla nature.
De ce bizarre défarroi ,

De l’avis différent dé ces deux adverfairefe 
Voulez-vous favOir le pourquoi ?

L'homme , dit-on ,fe plaît dans les contraires^

E P I G R A ÎTM Ej '

Au même.

Defcendant du premier Baron
Tïonts’honoroitla vieille'France J

A détruire à la fois & nôbleffe & blafqn J
Mathieu Boir hard travai le avec vaillance,

Ecu , livrée , altérion,



' (ioo)
.... Four. Bou çhard n’ont plus aucuns char-; 

Mes',
Que dire de Bouchard & de fa motion ? , 
Qu’en dire ? Eh bien ! c’efl le premier ■'dut 

nom
Que l’on voit mettre bas les’ armes»

Le -è îv re r ô?u gE-i.

Fable occidentale.

Quand lebon Efope nous dit 
Que la vipere un-jour mordit 
Le fein de l’homme charitable 
Qui du trépas la garantit, 
Cette horrçur parcîtune fable;'

Du livre rouge eft-il en France 
Quelqu’un qui n’ait ouï parler ? 

, Ce livre devoit révéler
Des fecrets de haute importance’;' 
Il devcit même en peu de temps- 
Former ce" gouffre tfîhdigfeiCft
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Où nous"traînent nos dotwe cents' J 

Plus vite que Calonnè’ & le inuphti de Sensft- 
jChaque jour au fénatird’une voix de'" ton», 

nerre, 
tes deux freres Larneth, ces deux foudres- 

> de guerre s .
S’écrioient : conquérons ce livre ténébreux^ 

Monument, des dons odieux 
Faits à cet effaim de vampires 
Par qui le plus beau des empires 
Croule en un précipice affreux.

Qu’un opprobre éternel foit imprimé fu 
eux ;

A les entendre ainfi tonner dans la tribune J 
“Të^me fignrois deux Romains

Qui, pour mieux corriger là publique infor) 
tune, ■

Demandoient à grands cris, les livres sybil) 
lins.

Il parôît : qu’offre-t-il ? On" y lit que leu) 
z mere

Du monarque reçût foixante mille francs . 
Pour fjûre éléver fes enfans.
Niez après cela le trait de la viperç;

urinnnbS
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M f wp u e* ’S

Sur l’air Oh ça irai

Des aflignats,. affignats, aflignats J 
Onguent genevois pour Ja banqueroute ; 
Dé&'affignits /aflignats aflignats 
La fille à Target en fait des choux gras., 
Mirabeau, Goùy, Rewbel & l’abbé Goïitteÿ 
Grands financiers, ont pour tous réfultàts 
Des aflignars, aflignats, aflignats, 
Au fécoars de Fêtât en déroute , 
Des aflignats , aflignats , aflignats 
Pour payer créanciers & foldats.
Le commerce en doit faire un tel cas / - 
Qu’avant qu’il foit peu, n’en doutez pas,. 
(Vous les verrez fur la route 
Qui conduit tout droit aux Pays BaSk. 
Des aflignats, "Sic.
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Sur le départ d'un grand ministre^

Neçker nous avertit qû’ÎT' va quitter lef 
monde ;

Mais ce fameux décret qui fupprime ce#
Vœux,

Lui caufe une douleur profonde :
Car il s’alloit faire chartreux.

Quand le diable fut Vieux, il fe rendit her< 
hermite ; .

.C’eft l’unique parti quand le mondé nous, £
quitta 1

I

fc} O"je?r'31ix)crun Fît
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